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SECONDE PARTIE, . 

LES Goflfeils dont jçirifcns dé par- 
ler dans |a première Partie de ce 
Livre i étant bien établis ; c'cft 
aux. CooTcillers à travailler en 
gens de bien, fclon certains principes 
généraux , desquels dépend la bonne 
Âdmiuiftraiiou des Etats. 
. Bien qu*on pût en propolèr beau- 
coup, qvii fembleroient^êtretrés-uiiles; 
les Sciences étant beaucoup plus excel- 
lentes & plus taçiles à convprendc-e^, que 
les principes font en moindre nombres 
)e déduirai ceux dont ^j^ai «ftimé qu'il 
taut fc Icrvir au Gouvernement de ce 
Eoyaume , à neuf tout à tait néceilairei 
à mou avis. 

• A -2 Si 
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4 Testam. PolitiQ:. du C. 
■ Si quçl^es uils d'iceux ont diverles 
bcanchés , elles u'î^igmeiiieroiit pas 
pourtant leur nombre , non plus que 
celles de tous les arbrcs^jucuoos Voions 
n'en multiplient pas les corps. 

m 

,.GHA^1T,R^ PB,EMIER. -, 

Le premier fondement du bonheur ^ un 
. ,£aU/, ^filétaèlijftfmtdu \ 

Régné de Dien, 

TERégnedeDicueftleprindped; 
I j Gouvernement des Etats : & en 
effet c'jçft une chofe fi abfolument 
îicceffaire , que fans ce fondement il n'y 
a point de Prince qui puifTe bicnRçgiier, 
iii d'Etat qui puifle être heureux. - 
11 ièroit aifc de fairedes Volumes en- 
tiers fur un fujctli important, auquel 
rEcriture , les Pères , & toutes fortes 
d'Hilloircs nous fourniroient un nom- 
bre infini d'exemples , de prétextes & 
d*exhortations qui confpirent a une 
jîiémeian ; Mais c*cft une choie li con- 
nue d'un chacun par fa propre raifon, 
qu'il ne tire pas fon êtrede lui-même; 
mais qu'il a un Dieu pour Créateur, 
& par confcqucnt pour Direâeur , qu U 
rV apèrfonne qui ne fente que laNa- 

iuic a imprimé cette vérité dans Ion 

cceur, 
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/ ) D E R 1 c H. Chap. 1. • S 
jçxssâ» avec des caradéresqui ne peu- 
.ventâ'effacer. 

Tant de Princes fe font perdus eux, 
& leurs Etats , pour fonder leur con- 
duite fur un jugement contraire à- leur 
j)Â)pre connoâfance ; & tant d'autres 
.ont e'té comblez de bénédi£tions , po'ur 
zvoït fournis leur autorité à celle doii.t 
jelledétivoit, pour n'avoir cherché leur 
grandeup qii'en celle de kurCrditeuo 
.& pour avoir eu plus.de foin de fon Rè- 
gne » que du leur propre , que je ne 
im'étendrai pas davantage fur une véri- 
té trop évidente , pour avoir befo^n df 
preuve/ ' 
/ Seulemcnt,dirai-je en un mot,qu'ain- 
iî 4tt'il eiï impoiTibie. que le Réguc d'ua 
Prinçe, qui laiûe régner ledclordfe & 
le vice en fon Etat , Kïit heureux ; auffî 
13*1 EU ne fouifrira-t-il pas aifément, que 
celui foit malheureux , qui aura un foiti 
fsiti\ç\àkï d'établir, fon ï^pit^ daixs 
letendue de fa Domination. ' • 
' Rien n'eft, plus,utilie. ,à uai ^taJWi^îÇ; 
i>îent , que la bôriue vie des Princes , la- 
quel le cil une Loi parlante & obligeant^e 
avec plus d'cfl&cace > .qiiç toutes celles 
qu*i Is pourroietit faire pour contraindre 
^u bien qu'ils,veu|ent (procurer. 
, S'il çrt vrai", qu'en qucfque cnme 
^ue puiietoiiibçr un Souverain , irpé- 
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"<the.pius par le mauvais exemple , que 
fur la nature de £i faote >- H n'eft pas 
moins indubitable que quelques Loix 
qu*il puillèi fai re , sMU pratique ce qu'il 
prefcrit , fon exemple n'eli pas moins 
utile à robfervation de Tes -volonté* , 
quj^ toutes les peines de ies ordonnaor 
,€es> pour graves qu'elles puiffcntétre. 

L*.parcté d'imPrince.ehaftè, ban- 
nira plus d'impureté de fon Royaume, 
que toutes les Ordonnancés qu'il- Içaur 
rbit faire àcette fin. ' ' 

La prudence & la TCtenuë>de celui 
ijui ne jugera point , rctrancliera plûiôt 
tous les fcrmens & blafphémes , tro^ 
Oïd in aires /dans les Etats-* qttçlquç 
'rigueur qu'rlpiiiflè exercer coiHfre ceux 
qui s'adonnent à telles exécrations. ' 

Ce n'eft pas pour cela qu'il faille s'ab- 
Henir de faire rigourcufemcnt châtier 
les fcandale^ , Içs juremeas Ôt, les blaf- 
jphêmes ; a\i contraire , on ne^uroît 
y-^tre trop exafty & pour fàinte& exem- 
plairé que puilfe être la vie d'un Prince 
éc d*un.Magi{lrat i ils ne feront jamais 
eçnfez faire ce qu'ils doivent , fî en y 
conviant par leur exemple , ils n'y con- 
traignent par la rigueur des Loix. ' 

Il n'y à point de Soaveraiii aa Mona- 
de, qui ne foit ot)ligé par ce principe à 

procurer la canv'erfîon de ceux , quî^ 
' ' ^ vans 
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Vàhsfous fon Régne font dévayt*4î< 
chemin de &lut^ Mai^conunei^boia^ 
me efl; raifbnnable de ià nature, les 
Princes font cen(èxv avoir en ce poinc- 
iàtisfait à leur obligation , s'ils prati- 
^tient tous les moyens ïaiibBiiaMts» 
pour arriver àune li bonne fin ; & te 
prudence ne leur permet pasd^en ten- 
ter de il hafàrdeuî^ 4a'ils ffiXiSktà d^ 
^acinerle bon bled, en vouiant dérar 
ciller la -ziisanie > -dont il4èroit diffici- 
le de purger un Etat , par autre voyc " 
que c^lede ladottoearv âtis s'eS|»6fèt 
à un cbranlement capaiMe do^le pitdr<;, 
ou an moins de lui caolêr ua not^ld- 

- • Cemmieiîles Princés foiitobligeï d -é^ 
tablir4e vi^ai culte de DiEU^^ 41sdoivéil6 
être fort foigneux d*en bannir les ftiut 
iès apparences , (i préju<^iabies auiè 
Etats, qu'on peut dire avec vérité , que - 
Fhypocrîfie'a (bavent iènri de • voile , 
pour couvrir la l aideur^ des plas-pcfoi^ 
cieufesentréprifèS. M «'./cfriîîr'.... / n'u 

^ Beaucoup d'e^tits>, 4otit kifoibki; , 

fè eft équipolcnte àla malice j fe ièr- 
vent queiqiuefois dé ce gettre <le tutb^ 
d'autant plus ordinaire aux femmes, 
que leur fexe eft plus portés la dévo^ 
tion, & que Icpeudeforce dont il cft 
aceonipagilé le» rend pi<i6«àpab}esdé 

A4 tels 
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t Te sfr au: Tourne^ nxJ C. 
de folîd ùéiqucjde^flpiTc. I " • . . • . . . . 

v\ .1.'.: â i[i v' • • t . 

l'4raifç»dQttJtre.la régU.é-J0 m4»t^t% 

y.) A. lumiépe. oati;rçllp ikit.çooQQÎu^ 

été fait raifQmi3i3l.c,. iUe4)itirieft 
W<Qq)ifi j^r nifoOi. puis <îu'a«itpe«ieut 
il feroit coiiirè 1^ natjjjrs i ponfë- 
qiWMt contre Jtti,mênî.ç qw.fiïWftXa»': 

Elle enlèignc encore, quç. plus un 

re (état de ce pri v ilége , . & moi n s d oi tf 
iia^u£er.da rairpnoçiDe.nt qui ,conftitu<i 
Ibn étre ; paiçç que Jc^ ^vaut^ges qu'il 
a fur les attci$.s hommes , çontraigileut à 
çQfllçjîveï: , ; <5c ce i^j ieXl.de,!^ nature ^ (Se 
qçqiji eftrfje la fio., qu^ celui -49;u^ il iiçc 
fon élévation s'eft pr.opo(^e»' . ^. / 

De .ces deux Principes ^ il s'enfoit 
c^airçin^^y rqao^ ^'tMtâunc eU fouver 
raincment raifqijnable j il doit ibuve» 
faii^çuaent .feife. régner la railoii ; Cç 
qui ne .i.cq\jicrt.p.as lèuleiTiept .qu'il ne, 
§aiï^ xKià.uns elle , niais Toblige de plus 

■iVji f A * au- 
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' DE Ric»..Cliaj>. JI. ' 9 
autorité la revcrent & la iuivt:iic relt- 
gieufemeat. 

Cette conféqueiicq la Hburcç d'u- 
sé autre, qui nous.-enièigne 1 quainff 
qu'il ne faut rien vouloir, qui ne fbit 
raifbnnabic& jufte, il ne faut rien vou~ 
loir de tel > que. l'on ne; faile. exécuter, 
&OÙ les commandemens ne foient fui- 
vis d'obéïâTance ; parce qu'autrement 
la raiion ne rcgucroit pas fouvcraine-' 
ment. . 

.' Làpratiqucdc cette rcglc. cfl d'au- 
tant pîusaifcc, queramoureft leplQs 



qu'il eft impofliblequc des Sujets n'af-* 
incnt pas un Prince, s'ils connoiUent 
■ que laraifon. foit la guide de.toutes Tes 
^ions. ... 

• L'Autotité coj)ttaiût,à Tobi^ïlîaHçc , 
mais la ration y perQiade, 3^ il eft hien 
plus à propos. de conduire les homrhes 
par des moyens qui gagnent infenliblcf 
mentlcuc volonté, que par ceux, qui 
le plus fouventne les font agir qu!eu-i 
tant qu'ils les forçeut. 

S i! eft vrai , que la raifbn doit être le 
tambeau qui Claire le» Princes en leur 
conduite , & en celle de leurs £tats^ieft-9 
H encore 'vtaî , que n*y ayant rien siii 
inonde ^ qui compatiiîè moins aveeclr 
le que la paflion , qui aveugle tellement, 




A s 



qu'el- 
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ÎO HE^STAk. PotlTlQ^.DU C. 

qo-'elle fait quelquefois prendre l'om- 
bre pour le corps : Un Prince doit fur 
tout éviter d agir par uiitcl principe, qui 
le rendroitd^aiiUaBt plus odieuz.'>.^ttUl 
€ft direftement contraire à celui qui di^ 
âingue l'bdmme d'avÈc lesanimanx. 

On fe repênd fouvent à loifir de ce que 
ia-paffiûû'a Hit faire avec préci pitation; 
& on n'a jamais lieu de faire le même 
deschofès auCjuellcs l'on s'eft porté par 
des conûdérations raiibnnabies. . 
• Il faut vouloir fortement ce qu'on a 
té£Q\u par de ièmblables moùfs > puis 
que c'eft le fèul moyen de fe faire obéir, 
&<]a'ainfique rhttmilitéeft le premic» 
fondement de la perfe6lion Chrétienne, 
VobéïSboce eft le plus folide de celle de 
lafujeâion, ii néceflaire à la fubfiftan- 
çedcs Etats , aiie fi elle eft défedueufe 

ils ne peuveac.eire doril&as. • • 

Il y a beaucoup de chofcs , qui font de 
ci^c nature, qu'entre te v^ouloér &ie 
faire il n'y a pointde diijerence , àcaufè 
de là i^ilité qui fe trouve en leur exe^ 
cution ; Mais il les faut vouloireffica". 
cément , c'eft à dire , avec telle fermeté 
qu on les veuille toûjoar-$5 & <qu^apré$ 
en avoir coniimandé reteciition , on 
iànfe châtier lévérement ceux <}ui oky^ 
bcillentpas. ' " '• ■ -- * .. : 

■-Celles qui paroilièntlcsplusdifficiles.^ 

' ' ' & 
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De RîcH. Çhî^: ir/-' it 
« prerque. impoflibka , ne le ibht que 
par rindifFérence , avec laquelk-il feiii- 
ble^dn tes 'Veuille , & qu^on les or- 
âonnéi & ^mi q«Ht4€8^iet6 &tmat 
eoûjowrs i-eligiéux i ôbëir , • 4ôr$ ;^ùc Ici 

commander ; -d'ô^il s^eirfiiltque c'teft 
liQieclîolëéâktfltne , qûelèiit indifFéren- 
ce & leurfuible^e en ibatiaeau&# 

En un mot , ain/î que vdulôii! forte- 
ment,' 4(-iiui<e'Cequ*oaveiîti9'ieÂotife 
même eboû ëiî. un Prfft^e 'âutGirif& éa 
£iifii£ittli;^«ibâ va#ûk M)lement & ne 
vouloir pas , -eàPfont fî^iffér^aS', qu'iU 
âb<niit*6i»«'à lin^ mêirie'fin^^^ ; . : 
iûIi^eQogveriieifient 4a^B^ô9«aœ6'^ 
quicrt une vertu mâle, & une fermeté 
îoébraBkbiey^ôBttair^à^ld iiiôïeâè, qui 
cxpofeceux eaqui elle trouv«f-^MM^ 

piéhi : V â pri nVî i paiement ; qtie qfaàhd 
màme ^ fâccéK^e ce qti-oii ^rej^n^ 
ne feroitpas bon<au moinîs àurà-'t-iÈih oot 
«raHtagd-, iî^tiet^ayant rieH<)bmisde ce 
qui le pouvoit faire r^i^t , on évitera lû^ 
honte , Idrs qu'on i>c peut>év1terle mal 
.d-uafioauvaisévÀîetâ^Wi'') w(it|.>(îj . 'U 

Quand même on ïijfccôïnberoit «h- 
faiiànt iibii' dev^r , - k difgracè fcroit' 
heoreoiè^&^ucomriaijre , quei^oe bon- 
' A 6 fuc- 
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Il Test A M. Poutiq^ du C. 

faccés qu'on puifTe avoir , en fe relâ? 
chant de ce à quoi l'on eft oblige par 1 
honneur & par confcience , il doit écrc 1 
cftimé malheureux , puis qu'il ne Içau- j 
roitemporteraucuH profit, qui égale les 
defavantagcs qu'on reçoit du moyen 
par lequel il a été procuré.: T->r,f rr;,' ; ,-. 
- Par le pafTé , la plupart des grands 
deflcins de la France font allez en fu- 
mée, parce que la première dilBculté 
qu'on rçncontroit en jcur .executipu, 
arrétoit tous ceux qui par la rai/bn ne 
de.vQieiit pas laiflcrque de les pourluii 
vre J & s'il eft arrivé autrement durant 
le Régne de V. M. la perfévérance avcQ 
]aquellç on ^ conftammenç agien eft la ^ 
caufc, i■^iJ,,^:^^ ,:{f.' ;:i>v o-ny îïoji > 
h,Si une fois on n'eft pas propre à l'exé- 
cution d'un bondefl!cin, il en faut at- 
tendre une autre ; &. lors qu'on a mis- 
m^,i}\^ à l'oeuvre , i\ les diffiçultc2 
<|u'on rencontre obligent à quelque fiir- 
Icançe, la raifon yçut qu'on reprenne 
iès premières voyes , auffi- tôt que le 
temps ^J'occafion fe trouveront fava* 

» En un motv rien ne doit détourner ' 
d'une bonne entreprife, fi ce n'eft qu'il 
arrive quelque accident, qui la rende 
tout à fait impoffi|)lc , & il ne faut rien 

ouWiei de ce qui peut ayauccr l'execu- 1 
--•"'^ ■ 0 A tion 
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• ' 1>E Ri CH. Chap. IL ' f-§ 
tioD de celles qu'on à:réfolaë9 avec 

tmfott. 

: -C'cft ce qui m'oblige de parler ert ce 
Jieu du iècret &4e i^difcipUne^ qui fopfi 
fi^nécc flaires au bofl'fuccés d'^s- Maires, 
queiien tie-i^pent davantage^ < » 
y Outre que l'cxpériGnceen fait foi , la 
raiibn'Cn'ett évidente , ¥â que ceiqui 
furprciid , étonne d'ordinaire de telle 
ûmd^ 4)tt'ilôte^uvet)t Jes -moyens de 
s'y oppolèr, & que pour fuivre lente- 
ment Keiecution d'un ddfein , & le ^* 
v«%ers e(l 4etiiiéine^qfie>|vurkr d'une 

' chofc pokT ffela pasfaire. • .^ï.' ' 

De- là vidiM^e ks femmes 4>ar€ilèu- 
fcs , & peu feçrettcs de leur nature , font 
jfi'pcopPOfxrcs'^ikGottvertieniont ; que 

il on conlidérc; encore ^ qu'îles iûilC 
<bft>fujctte8 àleoîs paffioni,'&fattcon- 
fëquent'peu fufëeptîbles de i:aiîbn&de 
jullijce^ ce feuV principe les ' ex clud de 
toutes les Admimftfauons pubJiques* - 
Cen'cft pas qu'il ne s'en puiffe trouver 
qu«l^'ânë., telléiiHsm exempte dece« 
défauts qu'elle pourroity étreadmilc. 
- Il y a pes d« régies , qui ne foïtnt ca^^ 
pables de qoelque exception ; Ce' Siècle 
inérhe en a porté quelqu'une , qu^Hi n^ 
Sgsmoit >aflex loUer '^ jnais il elt vrai 
qu'ordinairement leur molefle les rend 

iac»pabks d'ufie vertu milfi, nccef- 

iàire 
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î4 : TjEtr am;- Potm<^ du C 

mte à VMmm'idmioxi , & qtfil ctt 
prelquc impoflible , que leur Gouveri- 
iiementroitjesQm|>CiOU.debanèflè, oa 
ëe^iminution, domlafoiblefrt: de leut 

cruauté, dont le dérègle meut de leurs 

ky^yeipurce. • .'et. • o ifi 

' i.. C.H A P.i^^.il £ 1 1 

0^,montjnfMf les ff^réftpt^m^Mnm 

être titnifue^ df^eux qui Gouvernent 

Us Etats ^ Qit^i^ pioffits ^it^àit 4^ii9Hê - 

W;^: Es ;int4rétsrpublics dpi vent être Tufi 
jLly nique 6n 4» P>riBçe'j&4e4^.Qon=T 

au* font oblige?, dp : les 4y oi r en;fi fi On 
wr^Atià tous lespartiçaliers. 

qu'un Prince , & ceux dont il fe fert en 
ies a^i^res » . peavm s'ils iîdvcint 
teligieufqnjeftt jc<; principe, * .& on. ne 
^iW^i^'s'ifQjtgmçi; le fnal-qai àfrtveà; 
i4«^îi^> ^ijaod pn. pié/ére. Jeftwérêtst 
parffGiiliers aux publics,- & que ce^der- 
fiiers fgnf réglez par le§ fyyitcçs.- 
M vrayçphilofophiç;^ Loi Chré- 
tienne, ' 
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tienne^ & la Politique, eufeigaent il 
clairement cette vetité , que les Con- 
feîll&s d'un Fmq^ oc fimioipotiMi 
jnettrc trop fouvent deyaot les yeux un 

principe ûaéGt&me^ m l^Prinçç cdb 

tler alïcz févérementceux de fon^Coiir 

feil « qui ion» gi&i miig^l^ poiar w 
pratiquer pas. , . . . v 

- Je ne puis que je ne-Tematqoe à C9 
f>]:opos, que la prolpprité qui a u^ujours 
accompagné rÉfpagne depuis quelques 
fléchi i,oJ» point d*«wt£Q cauic q^.la 
foin que fon Conlèil a eu de prcfcrer les 
imér^dg l%mi um^ autrcsiy & que iii 
plupart des malheurs qui font arrivez à 
la France 9 ont été cauièz pat le trop 
grand aujtchement que beaucoup d$i 
ce^xqui ont été employeiàTAdmi^in 
flfâtion ont eu à leurs. i|i;oprej» int^f^ts^^ 
gn préjudice deçeux du public* • j ' 
i!' jLes uns ont toujours fuivi les intérêts 
du public , " qui par lafoice de Icui iiatu- 

ps- Us onv{itez,àce qui s,*t$ttirouv4 le 
plus avantageux à l'Etat. 

Et les autres acconunodant toute» 
chofe ouàleyr utilitp ou Meur caprice,, 
tes ont fouvent détour^ei de kur pro*. 
pje.âu, pour les p^èoduire^çelk^ quv 
leur étoicnt ou plus. agréables ou pluS: 
avantageulcs. . 

LaiiiOit ou le changement des Mi-, 

niltre^ 
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Ts«TAM. PoLici^ i>«r C. 

niilres n*ont jamais apporté de muta» 
tion ao Conièil d -Efpagïie. Mais il Q*en 
' a pas ^ té de même en ce Royaume , oû 
les affaires n'olit pas > feulement été 
changées par le cbangement des Cotir 
fèillers , mais elles ont pris tant de di- 
verfes4<»tme& fiMis ks mêmes par la di* 
verfité de leurs confcils, qu'un tel pro- 
cédé eût aifiHFéiilétit ruïiié cette Monar- 
chie « n Dieu paff> ià bonté ne tiroitdci 
impc»l«ôiOtl6- He nôtre Nation » le re- 
mède des maux dont elle td caulè. Si Ja 
diverfitédeiîos intérêts & nôtre irtcon- 
Ûmee naturelle nous- portent fouvent 
dans des préjugez effroyables , nôtre lé- 
gèreté même ne nou& pe«nei pa« de d«« 
meurcrfermes & Jlables en ce qui eft de 
nôtre propre bien , & nous en ,tire û 
promptement que nos ennemis uc pou^ 
vant prendre de jttftes tni^es furd^s 
variétex-ii fréquentes, n'ont pas le loilir 
de profiter de hos fautes, ' • •' ' 
Vôtre con&il ayant changé de pro« 
cédé depuis certain temps , vos affaires 
ont-auiÛ changé de face au grand bien 
dU'Rayaume ; Et fi à l'avenir on conii- 
mKf de iiii^é- ^exemple du Régne de 
V.M. nos voifins n'auront pas l'avan: 
tâge qu ils dm eu. par le.pafié. Mai«cc 
Royaume partageant la iàgellc avec 
eux i aura iàus doute }urt à la bonne 

for- 
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Wftune , .puifcqijkncore v^u'ctie^fage^ 
A^^uirneibit pasjtoûjburs une même 

prfiûdce powtn'ttre pas malheureux, cft 
<kprçQjdifc. ie chicmiD qi^^aièignciit ki 
prudence & la raifoh, /knoii le déré-. 

l^onimes , ^ j^ai^ifiukli^ismueatà^csw 

- Si CQiix m. V.M. fit «aonfiera dit 
ioi»xkrfii^ai&iiW»,'OntIa€apacité& la 
proI?ué, dwt paUé d-dcOus., 
B-aura plus, à fe prdex en ce qui concer- 
i^ ceprincipe ; ce qui de rohmémOiOa 
lûi fera pas difficile , puis que 1 intéreft 
de iî^^^>rpprM «IpnHatjoa <^ Btuke. dt 
ceux du public n^ont qu'une même fiu. 

»t >L«« l^ii|6es(«coi}6otem f4[>rf aifément 
aux réglcnjfijis gcncrauikdcltttw» Etats, 
parce qu'en les faifant , ils n'eut devant 
^p}i^^^&\mifm &. Ja jttûicQ, qu.'o» 
e9ît^rafîe,voIpntiefis lors qu'on ne,trpU|; 

bon chemin, Mais jgu^Bij Ymkmii'm 
pr,e^ntc:dfir.»mtfe; ca pcatiqpt.. lest 
bons établiflTemejîs qji'iljiîJiiifaits^l» 
ne montrent pas toujours la même fer- 
meté , parcç quei c'eft. IpfiS qu& les in- 
t4^êts4u,tiers.& du quart, la. piété', la 

kl ê)W\tm.^ s'pepLoièiit à i curs: 

'ji bous ' 
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iattveQt aiTei de ibice pour fe - v»ar^ 
cee- eux - mêmes & méprifèr des con- 
Mérmom particulières qui ne doi^ 
vent être demil poids au reipeâ des 
publiques.' - : 

- C'clt en telles occâfiôns qû*ils doi- : 
wnL reonettUt toute Jteor £otcexotitt&- 
leur foibleife, ïc remettant de vans tes^ 
*^cveià 4iie Dieu deftine à con* 
ièiver ks autres n n'^n doivent avoir 
pourvoir ce qui ed avantageux au 
public & pour teut coiilècvaûoa-4ou& 
cûfemblCf • j . :> . . . > :« 

c H À F I T R E I V; ^ 

"Gouvernement X un Et at, '"^ 

Rien n'éft plus néceflâirc au Gou-* 
LVCMMinent d*un Ët«t qiie la pté-f 
? î - tvoyance» puis que par lon inoyétf. 
on peut.aifémetiQ>p révenir beaucoupdé^ 
B3aurf qui ne fe pcuvéat guérir qu'a-^ 
véc.degraiidcdtffioultiâzqnittd'ils ibât' 
arrivez» : ' 

-' Ainfiquclc Médecin qui peut préve-* 
nir les maladies , ei^ plus eiàimé que ce*- 
lui qui travaille à les guérir. Ainfî l^sf . 

Mmiftccis4^tiU doi^tem-^fouveuti» 
i rc- 
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remettre devant les yeux & repreièstec 
à leur Maître, qu'il eft plus important 
^i6£oaCïdérer ravemrque le preiènt , & 
qu'il dl des maux comme des ennemis - 
d'an Etat , au devant dcfquelc vaut . 
mieux s'avancer^ quede fe léferver.à- 

cbaftcp sprés-legr arrivée. 

Ceu2 qui en ulèroiu autrement tom- 
berom en éo tr^-grandes conftjûtnw, . 
-aniquelles il£êra bien difficile d-appoc- 
tcr en fuite du remède. - " 

Cependant c'eâ une choiè ordinaire 
aux efprits communs de fe contenter de 
ppo&r le temps^aveç Tépaule , âid'ai- 
Iner mieux conferter leur aile un mois ► 
durant > qâe de' s*en privei: ce peu- de 
temps^ ppuriè garantir jdu trouble de 
pluficurs années qu'ils nc^ confidérent' 
pas * parce^'ils ne voyent que ce qui 
eft prêtent , & n'anticipent pas letemp> 
par une làge prévoyance» ' 
' Ceux qui vivent au jour la journée, 
vivtêit 'heuceuièment pour •éD«' t màh 
on vitnaidheureulëmentjtûus leur coa- 
dnite.- ' 

Qui prévoit de loin, ne fait rien par 
précipitation , puis qu'il y penfe de bon- 
ne heure, &ile(Ldifi^k demal iaire 
lors qu'on yapenl? auparavant. • - 

li yjà certaine» occalion^aulquelles â 
n'en pas peimis de déliber cr long-tcms, 

par- 



Digitized 



ai» T£5tAM. POWTIQ:. BU C 

jfBTee que la nature des atfaires ne le 
l?ermet pas. Mais en celles qui ne fooc 
pas de ce genre, le plus feurefldedor- 
xnic fur les aâaires , ôl de récompen&r 
par la fàgelîe de Texecution le dclm 
^u'oo pmd pour la mieux réfoudrc. 

Il a été m temps qu^on ne dooooit ea 
•«9<R5^ai»ne.^$Wi <M-dre par préoau- 
tioUè ^ lors même que lesmaia écoieat 
•«idvez, Ton n'y apporfoitquedes re- 
mèdes palliatifs, parce qu-'il étoic iin- 
poffibled'y pôurvoirabfolument , (ans 
M^Hikt le.tiers & le quart de l'intéireft 
particulier , qu'on préféroit alors au pu- 

_4'4douffir lê54?lAye,s.au Ji^.de les.gué- 
tdf V qui a eaM^ ikcaacQqp de mm 

4ans ce Rçyaumc. . 

■ Maintenant on a , grâces à Dieu , de- 
'j»tiis quelques aQné«;s, chaqgé ceuefa* 

çon d'agir avec un (uccés ii heureux, 
^qWoi^.'^uç laiailèa «Qus convie^ liî 
.coritinucr, îcgraud fruit qu'oj? ejaa^CQ- 
y obligCL tjïés-étroiiemeiit. , , • 
11 faut dormir comme le Lion , iàiis 
^merJesyeux» qv^ doitavoiccon* 
iinuellement ouverts pour, prcvoic las 
iXioindresinconvéniensqui peuvent ar- 
river ; ^.ibuvieiiirqu'ainliquclaphtifit 
;ne rend pas-lc poux ému, bien qu'elle 

► * 'dans 
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dans les Etats ^ que Ics^naux^qui font 
impetoeptibtes de teUrori^ne;* itàosA 
on a moins de fcntiment, ioat les plus 
dangereux, & ceux qui viennent enfia 
à être de ptusgraode cooiëquence. 

■L'extraordinaire foin qu'il faut avoif 
pour n'être point fur pr is en .te îles occuf 
lions , fait qu'ainfi qu'on a toujours efli- 
m6 les £tats Gouvernez par des geais 
Êges , bienheureux ; Au0i ona tiiû 
qu'entre ceux qui les GoiHreraoient , 
ceux qui étoient ks moins iàgesétoieat 
les plus heureux. 

Plus un homme eft hal»le> .plus te^ 
fènt i 11 c faix d u Gouv einement dont il 
eft-chargé. • • . f.'.ir"' i 

Une Adminiflration puMîque QCCiLt 
petdkmettt les meiitenrs écrits , que 
îesperpétuelles méditations qu'ils font 
contraints de faire pont prévoir & pré* 
venir Iesmau-X4]ui peuvent ariiver » les 
privent de repos & de contentement, 
hor« <ie celui ^uiiLspeuvent recevoir* 
voyant beaucoup de gens dormir iàns 
icrainte:à4^:<i^ieikJeur8yeiite»9 ài-vV' 
vrc heureux par leur mi fcre* .. i 

Comme il eft néceilkiredevoir au* 
tant qu'il eil poûîblc par avance, quel 
peut être le fuccés des delTeins qu'on 
entreprend pour ne fe tromper pas en 
fon compte , la lagcflc & la vûë des 
' hom. 
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Ircmimcs ayent tdûjoursdes-boffics'aa 

«'y .ayant que Dieu qui puiflè voir lift 
•Cornière ûades eho&s > il Toffit fouveot 
de fçavoir^quc les projets qu'on fart font 
fBÂea &^pàfibto6^poiù j'y. aaobacQuer 

-i.Dieu concourt à ^oiiKS^i^^Mm 
ckcs^ommes par uae coopération géné^ 
-irte ^ui fuit leur deffein & c'cft àcï^ 
''4*isùit ea. tomes cho&s de leur liberté 
-fclon la priidence dont la Divine Sag^t- 
iè les a rendus capables. • 

-Mais jofSjqutil s*agit de grandes en- 
«érepr^qaixQBScnieatMcfMidpite^es 
vhoauHes, après avoir Iktisfait à l'obli- 
gation jqu^ils ontrd^wmir-^toiibleineiit 
4e&y eux pour mieux preadj;e leurs me^ 
furcs ; Après s être fetvis de toute la 
.coafidéraiion doat.reiprit humain c(l 
vcapâble-., ils doivent fe repofer fiir la 

.quelquefois. aux- hommes ce qui eft de 
toûteétenntédaaa&sDeorec^l^s COU7 
«biitcpome par.kiaaiaàimsi ]^io^m 



• 
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^tfiW ér la ricêmpenfi font deua t^nti 
. tçttt. à fait nêceffaires à tojt" , 

* • ' • • , . 

f £(l pn dice comtxmn , iatU4 aor 
ilîtfH^ilii 'V.çjçiubk^-qull a été dç 
tout temps en la bouçhe'&eQ L>if 
pritde tpiBS kSiiayomines^ queiapeiaé 
,& la réçompeniè font les deux points 

pluç .iiBporttui*:îPÇ)iaï.la conduite 
û Ufi^oyaumc. 

ier^roît. po^nt au ,Gouyej:i)e,{p^nt 
des £tats.4*aiiciin principe' que <ie c&> 
lui 4'étre in^e^ible à châtiei: ceux qui 
les deilèrv-ent , & ^religieux . à iéconi* 
penlêr ceux qui Uuf -piocurent quelqup 
notable avantage.. On ne fçauroic les 
ipal <^ouvçrneç > n'y ayant perfoou^ 
qui ne (bit capable. d'être contenu dans 
,joadevok garla jCJ»iB(e^ou par 1*<^^* 

Je fais marcher la pdné devant lacé- 

compenlè, parce que s'il fe falqit pri- 
ver de l'une des deux, il vaudroitmieui 
iè diipenlèr de la dernière que de la pre- 
mière. • . • • ' 
Le tûeiQr.devajat é(re exnbraiTé poujr 

la- 

* 
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14 Testâm. P(»m<t. i>û C. 

ramouc de foi-ménic ^ à la grande ri- 
gueur on nedoit poiat dQ*tée&aipea& à 
, celui qui s'y porte. Mais n*y ayant point 
ét cnihe qui ne vible ce^èquoi on «Il 
obliger il n y en a point qui n'oblige à la 
peine qui eft dûëàla defobéïlSncc, & 
cette pbligation eft û étroite qu'en 
IJcfeiùcoû^-d'deëiîRous on nlf -^îéut laifTer 

une lièjùw^Mer^ - ' > • ' ^ . 

Je parle des^ftntes-ïquf-bleflcnt TEtat 

par dcij^in prqietté , & non de pluiteurs 

■ autres qui arrivent par bâtard & par 

xnalbeur, guTqoeiles les Princes peuy.ejic 

& doivéut urer d'indulgence. - ^ ' * 

• >-Bidé^dê j^àrdoiiéëF ëni^ dà9 fà^ 

Tun&chèieloià^bI<,i tié châtier pas b«c 

faute dfe.conTcqiièncc , &dont l'impu*- 

ait^- ouvre la porte à te licence j <:'e(k, 

tîtieobmiffioa criminelle. • l 

^ - ' Les Théologtéiis en detftënreQtd 'ac» 

t:or,d auili bien que lc$ Politiques Se 

'tous cOfirtricnnent qu^eh certaines ren* 

contres ou; les Princes feroient-malde 

ne pardonner pas à çeux qui font char* 

'gez du Gôavernëment public , ils le- 

roicnt aulil iuexcuiàbles , ii au lieu d'u^» 

«e'févcrepunition , ils nfoient d'indul- 
gence. - . 

L'expérience apprenant à ceux qui 
ont -une longue pratique du monde, 

que 
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qoetes homthes percient facilement la 
incmoirc des bienfaits, & que lors quUls 
en font comblez , ledefîrd'en avoir de 
plus grands, les rend ibuvent&ambtT 
ticux & ipg^fts ensemble » elle 
Côu$ .âiîcxoiih9itre auffique les châti- 
^ns^i^nt^^n ^it^y^n plus.nfluré.pouc 
contenir ian chacun dans fon dévoir. 
Vû q»*Otn ,lés oiijïUe d'autant moins 
qu'ils font impre'ûion fur nos fens , plus 
puiilàns fur la plûpàrt des . hommes que 
UraUbn^qvii ^^fut de fprçe ^ur beau- 
coup d'efp^its.; 

/ £trejrigoureux envers les particuliers 
qui font gloiVc'de mëprifcr lcsLoix& 
les Ordonaaiices d/un £tat, -c'elt être 
' bon pour le public. Et on ne fçauroit 
faif e un plus grand crime contre les in^ 
térécs^publics, qu'en (e rendant indul;* 
gent envers ceux qui les violent. 

Entre plu/icurs monopoles» faâions 
& ieditions qui le font faites de mon 
temp&dan&ce Royaume , je n'ai jamais 
vû que Tinapunité ait porté aucun cfprit 
naturellement à lé corriger de (à maU' 
Vâifè inclinaiiout mais au contrai re font 
retournez à leur premier vomiffement, 
& fouvent avec plus d'eâet la féconde 
fuis que la première. 

L'indulgence pratiquée jufqu'à pre- 
fcnt en ce Royaume , fa fouvcm mis 

U. Partie: ' B ett 
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éti àc trés-grandes & déplorables cztré- 

îjss ÙMtcs y étant impunies , chacun 
y a fait un Métier de là Charge, & làns 
avoir égard à ce à quoi il étoit obligé 
pour s'en acquitter dignement » il afeu'^ 
lement confidéré ce qu'il pouvoit faire " 
tour en profiter davantage.' ' • * ^ 

Si les Anciens ont eftimé qu'il étoit 
dangereux de'viVrefbus un Prince , quî 
ne veut rien remettre de la rigueur dti 
Droit; ils ont auffi remarqué qu'il Té- 
toit encore davantage de vivre dans un 
Etat , où rimpûnité ouvre la porte à 
foute ibrte de licences. ' . ' 

Tel Prince, ou Magiftrat , craindra 
pécher par trop de rigueur» quidévroit 
rendre compte à Dieu, &ne fçauroit 
qu'être blâmé des hommes làgcs , s'il 
n'cxerçoit pas celle qui eft preKtitepar 
IcsLoix. 

Je l'ai ibuvent repreiènté à V. M. & 

jelafupplie encore de s'en reflbuvenir 
foignculêment , parce qtfainiî qu'il Ce 
trouve ^ies Princes , qui ont befoin d'ê- 
tre détournez de lafèvérité, pour évi- 
ter la cruauté à laquelle ils font portez 
par leurs incliriations, V.M.a befoin 
d'être divertie d'une faulTe clémence 
plus dangereufe que la cruauté même, 
puis que l'impunitf donne lien d'en 

çxer- 
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exercer beaucoupqyonacpeur empé* 
cher que par le châtiment. 

La verge , qui e(l le lymbole dt la Jo* 
ftice, ne doit jamais être inutile ; je Içais 
bMO auâî qu'elle nedoit p^s étreiiac' 
compagnie de rigueur ,, qu^elle ibit de- 
ijiitiiée de botité s mais cette dernière^ 
^alité ne fe trouve point en 1 indulgei;!- 
cequi autorifeles defordres, qui pour 

p.etiu^'i4sfi)iem> &mt ibuveot fi pr^t 
jud iciable^ à l'Etat , qu'lUpç^veut caa-' 
ièfiàniïiie, ■ • ; 
' 3*i\fçfeacqmre qiielqu^-uriairç^inal^ 
fl^iië , pour condamner en pe Royaume; 
1% icvérité nccelTaire auxj^tats» parce,^ 
que jufqu'à prefeut elle n'y a pas cté prar^ 
tiquée> il pe j^Udj^aqu^ lui ouvrir les 
yeux , pour lui faire connoitre que Tim-, 
ponitéjufqu'à preiènt y a été trop ordi- 
naire , & la ieule çavife que Tpf 4tc (& la 
régie n'y ont jatnais eu aucun lieu , Se 
%ae la continuation des deibrdccs con- 
traint de recourir aux derniers remède^ 
pour en arrêter le cours. 

Tant de Partis qui fe font faits par le 
pailë contre les Rois , n'ont poiitf eu, 
d'autre iburccquc leur trop grande ia-_^ 
dulgence. Enfin pourvû qu'on içacbe] 
liôirctiiftoirc , on ue peut igfior<.*r cet- 
te veriic , dont je produis un tcmoi- 
gitage 4'autanc moins fuipec^,-, eu ce 

B a " dont. 
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ifént il s'agit , qu'il eft tiré de la bouéhe 
de uos ennenui» , ce qui prelque en 
toute autre oçcafion le rendroit non 
recevable, ' 

* Le Cardinal Zapata homme de bon 
efprjt ,' rencoritnant- les Sieurs Baraut^ 
& Bautru dans TAnti-chambre du Roi 
fim Maître ftm quàrt^'heiire après qoe 
la nouvelle fut arrivée à Madrid de 
Texecution du Duc de Montmorenci, 
leur-âc cette queition ; quelle étoit la . 
plus grande c^ule de la mort de ce Duc; 
Bautru ' xi^àoiSià pcûmptement « félon 
làqualitéde Ibn efprit tout de feu, en- 
Bfpagnoî : Sus f al fus, Ht , repartit le 

. Cardinal , pero ia Clewenfta de ùrs Rojies 
anteptfjados : Qui étoit dire propre-- 
ment, que les fautes que les Prédéceir 
leurs du Roi avoient commifes, étoicnt 
pluscauiès duchâtiniencde ce Duc que 
Jésfienne s propre». • 

£n matière de ërîflied*£tat, il faut « 
fermer la porte à la pitié, & méprifer 
les plaintes des perfonncs intéreflëcs, & 
lès difcours d'une populace ignorante, 
qui blâme quelquefois ce qui lui eft 
te plus utiie> & Ibuveut tout à fait né- 
ceilàire. l ' ' 

' LesGhtériensdoivent perdre la mé- 
moire des oifenlcs qu'ils reçoivent en 
leur par ticulier,mais les Magillratslbnt 

- ■ , t>bix- 
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'6blige%.de n'oublier pas celles ^ni int<- 
- içÛSQtle, public ;> ^ en ctYct ^ les laiii^: 
impunies» eftbien plutôt Icscommet- 
.tre de nouveau > que les paniouocr 4^ 
les remettre. 

. Il y a beaucoup de gens , dont Tigno* 
rànce e(l ii groiSiéce; qu^ils edimem (^^c 
e*eft (ùifiramment remédier à un v»!, 

<que.d ^fiure mïe nouveilc di^teuXi;; 

. mais tant s'en faut qu'il foi t ainfi , que je 

( puis diceavcc vectté , que ks nouvelles 

r Loix ne font pas tant 4es remèdes aux 
delbrd res des Etats , que des témoigna* 

.ges de leur maladie , & des preuves 
afoées de la foibledè du Gouverne- 
ment ; attend u que il les ancicuues Loix 
«voient été bien exécutées , il ne feroit 
befoio , ni 4e les tenouveller^ ni d'en 
feire d'autres pour arrêter de nouveaux 
defordres , quln'euiTent pas plutôt pris, 
cours i que l'on eût vû une grande auto- 
rité à puni r les maux comnxis. / 
Les Ordonnances & les Loix font 

. tout à fait inutiles , fi elles ne font fuî- 
vies d'exécutions , û abfolument ucccr- 

. iàires , que bien qu'au cours des aflaircs 
ordinaires , la Juilice requière une preu- 
ve autentique , il n'eu eft pas de même 
en celtes qui concernent TËtat ; puis 
qu'en tel cas , ce qui paroît pat des con- 
je^ures preflàntes , doit quelquefois 
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être ténu pour rnffi&mmciit éclairci; 

•d'autant que les Paitis & les Monopoles 
qui'fe forment contre le falut psblic , le 
traiteiit d'ordinaire avec tant de rufe ôç 
de fecrct, .qu'on n'en a jamais de preuve 
évidente, que par leur événement, qui 
ne reçoit plus de remède^ 
r II faut en telles occafîons commen* 

• çer quelquefois par l'exécution , au lieu 
-^û'en toutes autres , réclairciflemcnt 
' du droit par -Témoins , ou. par pièces 
irréprochables, eft pre'alable à: toutes 
choies. 

• Ces maximes feKiblentdangereufes, 
& en effet elles ne font pw entièrement 
exemptes de péril , mais elles fe trouve- 
'ront très certainement telles/ fi ne 
fervant pas des derniers & extrêmes re- 
mèdes, aux maux qui ne revérifieront 

• que par conjeétures , Ton en arrête feu- 
lement le cours par des moyens inno- 
cens , comme l'éloignemeni, ou la prî- 

- fondes perfonnes foupçonnées. 
~ bonne confciencc, & la péné- 
tration d'un efprit judicieux , qui iça> 

• vant au cours des affaires , connoît 
' preique auffi certainement le tutur que 

■ le prefcnt ; que le jugement médiocre - 
par la vûë des chofes mêmes , garantira 
cette pratique de mauvaife fuite ; &aa 

' Ijis aller , l'abus (^u'on y peut commet- 

' . ue 
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DE RiCH. Chap. II.- 31 
tre n'étaat 4aQg(sreux que pour les par- 
ticuliers^ àl^ vie deiquels oa ac tou> 
chepojgt par telle voyé, elle ne lailTe 
^asaécrer«cev^le, vûque leur iaté- 
reft n'eft pas comparable à celui du pu- 
blic. 

Cependant il faut être fort retenu , 
■pour il'oavcir- pas par ce moyen une 
porte à la tyrannise » dont on fe garauii- 
'tti indubitablement, û comme j'ai dic 
ci-delTus, onneïè Ésiten casdoutcuXy 
que de remèdes innoccns. 
• Lespunitionsibatfinéceilàiresence 
.qui concerne l'intéreft publicj qu'il n'ell 
pas même libre d'ufer en çe genre de 
•£»ute d^'iadulgence, compenfànt un mal 
prefènt pour un bien pafle , c'eft à dire, 
4ç jiaiii£C 01» crime impuni, parce que 
celui qui Ta commis a bien fêrvi en 
quelqu'autre occafion. 

C'efl néanmoins ce qui julqu'à prc« 
iènr s'eft fbuvent pratiqué en ce Royau- 
me , où non feulement les &utes légè- 
res ont été oubliées, par la confîdéra- 
tion des lecvices de grande importance ; 
mais les plus. grand crimes abolis, par 
jdcs ftii^ioesdeàttlle confidératiojD, cè 
qui cft tout à fait infupportablc. 

Le bien & le mal Ibnt fi diftcrcns & fi 
-contraires , qu'ils ne doivent point être 
mis eu parallèle l'un avec l'autre ; Ce 
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iont deux ennemis, entre Icfquels îi ^ 
ne fe doit faire ni quartier, ni cchan- ' 
gc ;. il l un eft digne de recoSapenfe^ 
rautre l'eft de châtiment , & tous 
deux doivent être traitez- félon leur 
mérite. . r 

Quand mêrhe là 'confciericc pour- 
toit foufFrir qu'on laiflat une aâion fir 
gnalée fans récompcnre,& un crime no- 
table fans châtiment, la raifon d'Etat ne 
le pou?roit permettre. 

La punition & les bienfaits , regar- 
dent le futur plûtôt que le pafTé ; il faut 
par néceflité qu^un Prince foit févérc,. 
pour détourner les maux qui fe pour- 
roient commettre , fur Tefpérance d'en 
obtenir grâce, s'ilétoit connûtrop in- 
dulgent , qu'il fafle du bien à ceux: qui 
font plus utiles au public , pour leur 
donner lieu de continuer à bien faire > Ôc 
à tout le monde de les imiter, &fuivrc 
leur exemple. ' . 

Ilyaurolt plaifir à pardonner un cri- 
me , Il fon impunité ne laiflbit point lieu 
de craindre une mauvaife fuite ; & la 
néceflité de l'Etat difpenferoit quelque- 
fois légitimement de récompenfer un 
lervice , ii en privant celui qui Ta rendu 
de fon fa^aire , on ne fe privoit pasauiîi 

conjointement de Teipérancc d'en re- 
cevoir à l'avenir^-^'aLv.^.r^';; :iu 

i> ii Les 
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Les ames nobles prenant autant de 
plaifîrdubien, qu'elles ont de peine à 
faire du mal , je quitte le difcours des 
châtimens& des luppltc^s, pour àak 
agréablement ce Chapitre, par les bien- 
faits y &parlesrécofi)peiifts ; &rquoi 
je ne puis que je ne remarque t qu'il y a 
cette différence , entre les grâces qui 
iè font par recoimoiilàoce de Tervice» 
& celles qui n'ont autre fondement, 
que la pure taveur des Rois, quecelr 
îcs-ci doivent être grandement niotlc- 
rées, au lieu que les autres ne doivent 
avoir d'autres bornes , que celles mê- 
mes des lêrvtœs quiom été rendus au 
public. . 

Lebien des Etats requiert fi abfolu- 
memque leurs Princes ^ient,libà:aux, 
que s'il m'crt quelquefois venu dans 
reiprit , qu'il trouve des hommes y 
qui par leur propeniiou naturelle ne 
font pas bien-rai&ns ; j 'ai toôjours edi- 
m6 que ce défaut* blâmable eu toute 
ibrtcde perfonnes^-èft unedangcreufe ' 
imperfedion aux Souverains , qui étant 
à tître plus particulier que les autres, l'I- 
mage de leur Créateur > qui par ià natu* 
le fait bien à tout le monde, ne peuvent 
pas ne l'imiter en ce point , fàns en être 
relboniablcs devant lui. 

Laraifoneftj qu'il veut qu'ils pren^ 

B s lïcnc 
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.iiem plaifir à fuivre fon exemple , & 
qu'ils diftribucat leurs bjenfaiis de bon- 
ne grâce ; Autrement obîigenatfiàns ces 
deux conditions-, ils reilemblent aux 
iiirariciettx , qui ièrvèDt eo. i^r s feftins 
' de bonnes viandes , mais fi mal a|>prê- 
tées , que ceux qui y font en font nourris 
iàns mettre la main à la bouche , ou 
ceux qui en faifent la dépeafe en pren- 
nent leurpartcommelesaotres^n'ayatiC' 
aucun plaifir en les mangeant. 

Je m'étendrois davantage fur ce là- 
jet > fî je n en avois parlé en un autre 
des Chapitres précédens, reprelènfant 
combien il ell impoitant que les Prin- 
ces falïentdu bien à ceux de leurCon- 
Util, quiles&rvirontûdéièment. 

CHAPITRE VL 

Uue Négociation continuelle ne contribué _ 
f as feu M bon ftsciiés des affaires * 

L£s £tat« reçoivent tant d'avantage 
desNcgociationsconiiauelIes,lors 
qu'ei les- fout conduites avec pru* - 
dence;> qu'i I n'cA pas poiSble de le croi- 
re, iîoacle le fçait par expérience. 

J'avowë queje n'ai connu cette véri- 
té , que cinq ou (îx ans aprds que j ai été 

employé dgos Xt mapimeaudes aâai- 

rcsi 
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Ycs ; Mais j'en ai maintenant tant de 
certitude , que j'ofc dire hardiment, 
queNégoçier làns celle ouvertemeatou 
lècrcte ment en tous lieux, encore mêr^ 
sne qu'on n'en reçoive pis fin fruit pre-^ 
fent, & que celui qu'onen peut auea- 
dre à .l'avenir ne foit pas apparent, cft. 
chofe tout à ùàt nécelTairepourlc biea 
des Etats. 

Je puis dire avec vérité ^ avoir vû de 
mon temps changer tout à fait de face" 
ies aiîàiresde la France » & de la Chré* 
ticnté, pour avoir, fous; l'Autorité du 
Roi , fait pratiquer ce principe , juP 
qa'alor& ab^lument négligé en ce 
Royaume. 

■ Entre les Xemences ^ - il s'en trouve 
qui produifcnt plutôt leur fruit les unes 
que les autres; il y en a qui ne Ibnt pas 
plutôt en terre , qu'elles germent 
pouflcnt une pointe au dehors , & d'au- 
tres y demeurent fort long- temps ayant 
que de produire un même cflfet. 
. Celui qulnégocie trouve enântin in» 
ilant propre pour venir à fes fins ; & 
quand même il ne le trouveroit pas , au 
moins cft-ilvrai qu'il ne peut rien per- 
dre, & que par. le moyen de fes Négo- 
ciations, il eft averti de ce qui le paiiè 
dans le monde , ce qui n'eft pas de peti- 
- te cofi^quence pour le bien des £tat&. 

B 6 Les 
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Les Négociations lootcks témédei 
innoccns, qui ne font jamais de mal* 

il faut agir par tout , ptés &l loin» & fur 
tout à Rome. 

£ntre les deux conlèil& qu'Antoine 
Pérez donna au feu Roi , il mit en tc- 
te de(è lendre Puillànt en cette Go\a* 
là , & non fans raifon , puis que les Am- 
bafladeuts & tous lesPrinces de la Chré- 
tienté qui s'y ti^ouveot, jugent que ceux 
qui /ont en cette Cour les plus Puiffans 
eu crédit & en autorité , foat ceuxea 
câèt qui ont plus de puiâance en eux* 
mêmes, &plusde fbrtane ; & en ve* 
xité leur jugement eft.biea mal fondée 
étant certain que bien qu'il n'y ait pcr- 
iÔQue au monde quidoivejBiiie tant d'é- 
tat de la raifon que les Papes > il n'y a 
point de lieu oùl» puiflàoce ibit plus 
confidérée qu'en leur Coiu ; ce qui pa- 
roit fi. clairement > que lerefpeâ<pi*oa 
y rend aux Ambailàdcuts croît oudimi- 
nuc& change de face tous les jours, fé- 
lon que les. a&iires de leurs Maîtres 
Tont bien ou mal , d'où il arrive bien 
iouvent que c«s Miuiibes reçoivent 
deuxviiàges eu unjour«ii un Courrier 
qui arrive au ibtr, rapporte des Noik 
Yellcs diâerentes de celles qui Ibmve- 
Buës le matin. 

li elt des Etats comme d«s .qorp&hu- - 

r mains , 
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S»aiiis, la bonne couleur qui paroîtaii 
Yiûge de i'hon^ne, tait juger au M&- 
«^^m qu'il n'y a rien de gâté au dedans, 
o: de même que ce bon tcin procède 
de la bonne dilpoiition des parties no- 
l>Jfifi&inteîi!€8, aufE efl:-il certain què 
le moyeu k meilleur qu'4m Priocepui^ 
le pratiquer , pour être bien à Rome-, 
efl de bien établir fes afBuces an dedans 
de fe s Etats , & qu'il eû prcfque impof- 
fible d'être en grande réputation dans 
cette Ville , qui a long - temps été le 
Chef, & . qsi eft le centre du Monde , 
lans l'êtrej)ar tout l'Uni vers, au grand 
avantage des intérêts publics. 

La lumière naturelle enfeigne à ntl 
chacun qu'il faut^faire éut defes voi- 
ras, parce qiis comme tear voifinage 
.leur donne lieu de pouvoir nuire, il les 
met aufB en-état de pouvoir fervirainn 
que les dehors d'une Place > qui empê- 
chent qu'on en puiflè d'abord appro* 
cher les . muraille». 

Les médiocres efprits reflcrrent leurs 
pcnféesdans l'étendue des Etats où ils 
font nez , mais ceux à quiDieu a don- 
né pla&' de lumière , apprenant des 
Médecins j qu'aux plus, grands maux; 
les révolutions fe font violemment par " 
J« parties les plus éloignées, iistn'ou» 
blient rien pour fe fortifier au loin. ' . 

Il 
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Il faut agir en tous lieux C ce qui cft 
bien à remarquer ) félon Thumeur & les 
moyens convenables à la portée de ceux 
avec qui on Négocie. * 

Diverfes Nations ont divers mouvc- 
fncns , les unes concluent prompte- 
ment ce qu'elles veulent faire , & les au- 
jtres y marchent à pas de plomb. 

1 Les Republiques font de ce dernier 
Genre, elles vont lentement , & d'or- 
dinaire on n'obtient pas d'elles au pre- 
mier coup ce qu'on demande, mais il 
faut fe contenter de peu > pour parvenir 
à davantagewi.i w * : t^-r^i^^'i 

Comme les grands corps fe meuvent 
plus difficilement que les petits , tels 
genres d'Etat étant compofez de plu* 
fieurstctes, ils font beaucoup plus tar- 
difs en leurs réfolutions , & en leurs 
exécutions, que les autres. '> mm; '\ { 

Et pour cette raifon la prudcnce^obli- 
ge ceux qui Négocient avec eux de leur 
donner du temps, & ne les prelîer qu'au- 
tant que leur conflitution naturelle per- 
met, rn 

Il eft à remarquer 3 qu'ainfi que les 
raifons fortes & folides font excellen- 
tes pour les grands & puiflans g^cnies , 
Içsfoiblesfont meilleures pour les mé- 
diocres , parce qu'elles font plus de leur 

portée. ju i/'J^i'Hoii 

• Cha- 
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Chacun conçoit les affaires felonià 
capacité , les plus grandes fcmbleiit ai- 
iees & petites aux hommes de boa en- 
tendement & de grand cœur , & ceux 
qui n ontpas ces qualitex tjouvemd'oi:- 
dinairc tout difficile. 

Tels eipritsTont incapables de con» 
noître lé poids de ce qui kureft propo- 
fé , & font quelqoes-fois peu de com- 
pte de ce quien^eâctell de grande im- 
portance , & quelques fois aufli beau- 
coup de cas de ce qui ne mérite pas d'i^- 
trecon litière. 

11 taat agir avec un chacun ièlon 1^ ~ 
portée de fon clprit : En certaines occa- 
sions tant s'en faut que parler & agir 



droit de fon côté , foit courir à une ru- 
pture 4 qu'au con^aiie , c'eCl plutôt la ■ 
prévenir & l'étourter en (à naiiTànce. 

£n d'autres , au lieu de relever mal à 
propos de certains difcours faits imf^ru^ 
dcmment par ceux avec qui Ton traite * 
il faut les fouifrir avec prudence &(, 
adreifetout cnfemble, & n'avoir d'o- 
jreiilcs que pour entendre ce qui fait parv 
venir à fes tins. 

lL.y a des gens û Préfbmptueux , 
iju'ils eftiijicuî devoir ufcr de bravoures 
en toutes reiKontres , ctbyaht que c'eil 
un. boa moyep pour obteaicce qu'il!> ne 




fèment , après qu'on a mis le. 



peu- 
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peuvent prétendre par raiibn , & à 
quoi ils ne içaùroient contraindre p^r 
force. 

Ils penfènt avoir fait du mal , quand 
lisent menacé d'en faire ; mais outre 
que ce procédé efl contraire à la raifon, 
il ne réliffit jamais avec les honnêtes 
'^cns. 

■ Comme les Sots ne ïbnt pas bons à 
Négocier, il y a des efprits fi fins & fi dé- 
licats , qu'ils n'y Ibnt pas beaucoup plus . 
propres i parce que -fiibtililànt fur tou- 
tes chofcs , ils font comme ceux qui 
rompent la pointe des aiguilles les vou- 
lant afiiler. 

Pour bien agir il faut des gens qui 
tiennent le milieu entre ces deux extré- 
mitez, & les plus déliez le fervant de la 

' bonté de leurs efprits , pour s'empêcher 

s d'être trompez , doivent bien prendre 
garde de n'en uièr pas pour tromper 
ceux avec qui ils traitent. 
' ' On fe mcfie toûjours de celui qu'on 
\oit agiravcc ânefife, & qui donne mau- 

• vaifè imprcflîon de la frauchifè ^ fidéli- 
té avec laquelle il doi( agir ; cela n'a- 
va|ice pas les aâaircs. 
Les mêmes paroles ont fbuvent 

, deux lens, l'un qui dépend de la bon- 
ne foi & de l'ingénuité des hommes, 

l'autre de leur art & fabtilité , par la- 
quelle . 
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i|ijle1le il cft foctmfé du toiirnér la vtûyt 

iigaiâcatioo d'un mot, à des expliicar 
tiens volontairesi. " ■ 

' Lies gcaadcsNégociatîoos ne doivent 
pas avoir un feul moment d'intcrmiP" 
iioQ , il faut pourfuivre ce qu'on-entri^ 
pceud avec unepcrpetuelle fuite de def; 
letns, en ibâe qa*on us c^efle jaxnais-â'iU 
gir que par la raifbn , ^ non par relâche 
d*éfprit, par l'indifférence des cho(èS) 
vaciUauQu des peniees ^ & pa» i^&la* 
tion contraire.. 

il ne faut pas auffi iè dégoûter par ua 
mauvais événement,, puis qu'il arrive 
^uelquefob , que ce qui eu eatveprii 
avec plus de lailbn ^ réiillit avec moins 
de bonheur. " * 

Il eil diâcikdecombatlxe Souvent & 
être toujours Vainqueur , & c'eft une 
marque d'une extraordinaire bénédit 
âion quand les fuccés font favorables 
aux grandes choies , & ièulementcom 
traires en celles dont févénement di 
peu important. 

C'en beaucoup que les Négociations 
^ient fi innocentes , qu'on enpuiflèti- 
irer de trés-grands avantages, &(|n'oQ 
n'en puilfe jaimis recevoir de mal. 

Si -quelqu'un dit qu'il en éft IbuTen^ 
deuuilibles, je coiilcnsqii ilmefedime 
tout à fait mon jugçmetit., s'il ne re> 

con- 
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connoît, au cas qu'il veuille ouvrir les i 
ycuï , qu'au lieu de pouvoir imputer les ' 
mauvais fuccés qu'il a remarqué au re-f 
médequeje propofc, ils ne doivent l'é- i 
tre qu'à ceux qui u'ontpas bienfçû s'en 
ièrvir. ' 

Quand même il ne produiroit autre • 
bien que de gagner temps en certaines i 
occalionsj ce qui arrive d'ordinaire, 
l'ulage en fèroit trés-recommandablc 
& utile aux Etats , puis qu'il ne faut ibu- 
vent qu'un inftant pour éviter une tem- 
pête. 

Encore que les alliances , qui fe con- 
traient fouvent par divers mariages en- 
tre les Couronnes , ne produifent pas 
toujours le fruit qu'on en peut délirer, il 
cft-ce qu'il ne les faut pas négliger, & 
que c'efl fouvent une des plus impor- 
tantes matières des Négociations. 

Toujours on tire cet avantage, qu'el- 
les retiennent pour un tems les Etats^n 
quelque confidération de refpeél les uns- 
envers les autres ^ & pour en faire état il 
fuffit qu'ils en profitent quelquefois. 

Ainfîque pour avoir de bons fruits; 
il faut enter ; les Princes de France,, 
qui tirent leur NailTance de Parens d'é- 
gale & de haute Qualité , doivent être 
par raifon élevez , & fans doute leur- 
Sang feconferve d'autant plusilluftrev 
... quil. 

* ^ . 

/ - V 

I 

r 

- . . j ^ . yGoogle 

À 



BE RiCH. Chap. VI. '43 _ 
qu'il eft moins mêlé avec d uutrc. 

Au r€âe les Alliances iètvem quel- 
quefois à éteindre ks ligues & les liai' 
£>iis entre tes Etats , & bien qu'elles ne 
produifeut pas toûjours ce bon eifçt, 
• Tutiitté qu'en reçoit la Maifon d'Au- 
triche, fait bien voir qu'eUeHicfoBt pas 
" à négliger. • ' • 

£n matière d'£tat , il âiut tirer profit 
: de toutes choIèS| & ce qui peut être utile 
- ne doit jomai&étre méprtfè. 

Les lignes ibnt de ce geore > le fr uit 
en eft fouvent très-incertain, & cepen- 
dant il ne£iutpas laiûèrd'en faire cas; 
bien eft- ce vrai, que je ne confeillerai 

jlunaisà4m.Graad Prince, de s'embar- 
quer volontairement « uir le fonde- . 
. ment d'ui» li^ en un âéffein de 
diâicile executicm , s'ilne refent^iTei 

fort pourle faire réiiflir, quand même 
iès Collègues viendroient à lui man? 
qper. 

Deux raiions^ mefoot ^tTuicer cette 

propoiîtion. b- 
La première tire ionorigine & & for- 
ce de la foibleife des unions^ qui ne font 
jamais trop afTurées entre diverfes Tê- 
tes Souveraines. 

La fcconde couliftc en ce que les pe- 
tits Princes font fouvent «aSi ibigneuz ' 
&di|igens , à engager les grands JElois 
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.en des entreprifes d'importance , qu'ils 
font pareffeux à les y féconder , bien 
qu'ils y foicnt étroitement obligez , & 
qu'il s'en trouve même qui fe tirent ^ 
quelquefois du pair, aux dépens de ceux ^ 
qu'ils ont embarquez prefque contre | 
leur gré. 

Bien que ce foit un dire commun , 
que quiconque a la force, a d'ordinaire 
la raifbn , il eft vrai toutefois , que deux 
Puiflànces inégales jointes par un Trai- 
té ^ la plus grande court rifque d'être 
plus abandonnée que l'autre ; laraifon 
en eft évidente ; La réputation eft fi im- 
portante à un grand Prince , qu on ne 
Içauroit lui propofer aucun avantage ^ 
qui puifTe compenfèr la perte qu^il fe- 
roit, s'il manquoit aux engagemcns de , 
ia parole, & de fa foi : Et l'on peut fai- 
re un fi bon parti à celui dont la puiflan- 
ce eft médiocre , quoi que la qualité Ibit 
Souveraine, que probablement il pré- 
férera fon utilité à fon honneur ce qui 
le fera manquer à fon obligation envers 
• celui qui prévoyant fon infidélité, ne 
fçauroit même fe réfoudre à la préve- i 
. nir ; parce qu'ctreabundonné de les Al- 
liez ne lui eft pas de fi grande confé- 
quence , que le préjudice qu'il recévroit 
i s'il violoit lafoi. . . I 

Les Rois doivent bien prendre garde 

aux I 
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aux Traitez qu'ils font j mais quand ils 
' foBtfyks, its doivent les obièrvet avec 

Religion. 

' Jelçais bienque beaucoup de Politi- 
ques en&igneatlçcAiitraifie-; maisiaos 

confidérer en ce lieu , ce que. la. Foi 

Qiréùeane nous peut iovinur contre 

ces maximes ; Je .^ûtieas que pais que 
]8|ieitede l'hcooeoreft plasqoe ceHe. 

de perdre la vie, u^n Grand Prince doit 
piûtôt hafarder faPcrfonnc, &méme 
i'intér^ de foa Etu , que de manques 
à ia parole ) quMl ne peut violer fans 
perdce jGi 'tépÉtaucB , ^ jiar cooië-, 
queut la plus grande force des Sou^ 
veraim.' . a 

. L'importance de ce lieu me fait re- '/ 
marquer , qu'ileft tout à fait nécelTaire 
d'être exad' au choix des AmbaÛ^deurs, 
& autres Négociateurs ; & qu'on ne* 
^uroit étreitrqï févficeÀ.pttaif ceux 
qui outrepailent kurpcmvoir ; pui$ que 
par de telles ùmes, ils mettent en com- 
promis la réputation des Princes, 41i9. 
bien des Etats tout cnfèmble. 

Lafacilité, oula corruptioadecer^ 
tains cfprits , eft quelquefois ii gran- 
de* & la. demangeaifoa. iqu*^! quel"* 
ques autres ) qui ne font foibl^t» mi 
méchaiis.t de iaire.quelgaecholc, eft^ 

iboycot ii extiaordii^ure * que s'ils ne 

iônt 
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ibnt retenus dans les bornes qui leur- 
font pi-elcrites , pta la cmnte de lear 
perte abfolue , il s'en trouvera toû- 
jcÀirs , qui Hé laîflètént plûtôt aller à Ai- 
re de mauvais Traitez que de n^eniàirt 
re point. - * . , . , . , 
' J 'ai Mt tam d'expérience de cette ve*^ 
ilté , qu'elle me contraint de finir ce; 
Ghâpimi en di&àt, que qnicônque man-' 
quera à être rigoureux en telles occa*- 
Âons, manquera à ce qui eftnéeeilàife' 
à-la fub^i^lance des £tats« - ^ . 

CH A P irï R Ë iV 1 1. *î 



Us de S plusgranth dvawtages qu^on puijje- 
^■froeurer à un Etat , efi de aeftiaer u» 
' tbacun à P mfJâi fui Uûeji propre» 
• • ' > 

IL nrrive tant de maux aux Etats , par^ 
•l'iocapaoiiié de'Cett^ quiiâMtt cjit- 
* ployer aux principales Charges, fit 
attx Comoùâioas les plos4ir. portantes. 







1 a 






II 



miniftraticMi deiès 
avoir trop de loin, àcequechacunibit 
feulement deftiné attx fondions aulr» 
quelles îl eft propre. 

^ !Les erpiiis les plus clairs- voyans,- 
^ns même quelquefois aveugles ea 
qui les tpu(.hc , à. le uouvaiu peu 

d'bom- 
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d'-hommcs qui veuillent s'impolêr des 
bornes par le« régies de ia rai^. Ceox 
qui iè trouvent en crédit auprès d^ 
Prin€es,- cto^nt toûjoors être digues 
de toute forte d'Emplois , j&iùr ce âuuc 
fondement ils n'oublient rien de ce 
qu'ils peuveatpourlesobteiiis. . .» t 
■ Cependant il ell vrai quç tel qoixil 
capable de&rvir le Public en'Cetcames 

^onûions, ièra capable de le ruiner ea 

d'autres. 

«• J'Aivûafriverde-ûéttangesiaconyé* 

niens , par les mauvais choix qui ont ét6 
âbtséttflaoB^enaps, que je ne puisque 
je ne m^écrie fur ce iujet pour en évitet 
de femblablestà l'avenir. 

Si les Médecins ne i^uffi:entpas quû 
l'on fafle une nouvelle épreuve fur des 
P«Efonnes de con(idératu>n , il cil aifé 
de concevoir combien il eftdaiigereux 
de mettre aux principales Charges de 
r£tat des Personnes làus .expérience^ 
donmint4iea par ce moyen à des Âp^ 
pren tifs de faire des coups d'ellàien des 
occalions où ceux des Maîtres & les 
Chelsrd'œuvres ibni n<^ceOàires. 
•• Rlenn'efl: plus capable de ruiner un 
Ëcat qu'un tel procédé >irraye Iburcedé 
toute forte de delordres. 

Un Ambafiadeur mal choifi pour 
£ùre un gmd Traité >■ peut par ion 

igno- 
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ignorance porter un notable préjudice. 
* Un Général d'Armée incapable d'un 
tel Emploi , eft capable de halàrdermal 
à propos toute la fortune de fon Maître 
& le bonheur de fon Etat, - > 

. Un Gouverneur d'une Place impor- 
tante deditué des conditions néceffaircs. 
à fà garde , peut en un inftant tellement 
avancer la ruine de tout un Royaume, 
qu'à peine unfîécle pourra-t-il réparer 
fes fautes. --t; . 

- J'ofe dire au contraire que /î tous 
ceux qui font dans les Emplois publics 
en étoient digues.lcs Etats feroient non 
feulement exempts de beaucoup d'aeci^ 
dens qui troubles fouvent leur repos, 
mais jouiront d'une félicité indicible. 

Je fçai bien qu'il ell trés-difficile de 
rencontrer des Sujets qui ayent toutes 
les qualitez rcquifes aux Charges qu'on 
leur dcftine 5 JViais au moins faut' il 
qu'ils foient pourvus des principales, & 
iors qu'on ne peut en trouver d'acconiT 
plis , ce n'eft pas une petite fatisfadlion 
dechoifirles meilleurs qui fe trouvent 
en un (îéclcltérile. 

^ Si le mafque dont la plupart des 
hommes fe couvrent levifage^ &lîlcs 
artifices dont ils fe fervent d ordinaire 
pour fe déguifcr & cacher leurs défauts, 
les font méconnoître jufqu'à tel points 
'•;t qu'c- 
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qu*cta«t.écabiis.dans degcande&Chajrr 

gcs , ils paroiflcrtt auffi malicieux qu'on 

les ajchoifis , II faucf^romptemant néf^ 

iairotolérer quelque Icgcre iiica^Cité» 
elle ne doit jamais faire fouflFrir la ma- 
lice trop pc^jocikiable sum, £(au.p9uc 
être tolérée en coûfidcratioû des iut.ér' 
jrétspadiicaUctsai !.<••-..' ' r.bbûmyj 
y^lCeû- cncst jcndrpitjqu'ilfaiitrcprc- 
ftmer librementsmcllots , jusqu'à quet 
points ils font re iponiàblcs devatu VkvL 
quand ils donnent par pure faveur les 
grands Emplois & les Charges qui ne 
peuvent être pofTcdées. par les cfpritâ 
lpâdtocfes4:(^!aii préjudice des £tats. 

'I; ÇIe(l.€n cette QccAlion , qu Ufgut fai^^ 
re oanaokre'qu'ci»«»-.conddniiiiim pas; ' 
tout à fait les aâTedions particulières qui 
n'ont autre fondeifient qu'une inclina- 
tion aaturelic, .qu'on a piui:6t pçujc une 
peribnne que. pour une autre ; On ne 
pcati ïoiQu&t, lès Prtiices qui ie J^urcii c, 
àllcr;jniqu'i xel point que jde, dQnuçr^à. 
ceux qu'ils aiment de la forte dçs Char-v 
gcs en l'exercice delquclles ils paroif- 
icnt ctrc auffi prcjudiciabks à l'Etat, ' 

qu'utile à eus'mén^es. 

.-. Ceux qui Ibnt (î heurenx .d'avoir les 

bonnes grâces desPçiiiccs par 1 4. force 
n AT. Fartiei C vdc 
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de leur inclination > dotvenLauifi Vêttù 
jufqu'à ce point que d'en recevoir des 
avantogi^ P quand même ^lsin'aii£oieiit 
pas les qimlitex qiii peuvent bien les ai 
lén^vedignes b^.dttl&public ne peuts^ea 
plaindre' avec rfiifou , ù çc n'eft qu'ils 
foientimmodéreïv' . : '<,.rî - 
" M^'&^^H;' un iiniibe augure pour un 
ftàoce-V lors que celui qui eû.le plus 
conh'dérablejTGUribu iBt^oft;iinle(^ pas 
le plus con¥d^ré par. iàyeur > &;les 
£t$ts ne icitnt jatnais «fir.pias.(inani»is 
état-,' que lots que. les ii^ti^liaations que le 
Prince a pour quelques pactiealiei!s.pré* 

valent auxièrviees de ceux qulfi>m pl«s 

utiles au public. • •• ; .• ^ < • . »•» 

EnteUasy ni l'eiMiBe'4>^«ivendn4 
ni l'amour qu'on lui porte , ni l'cfpé- 
rànce de'^ztéetmtffcvGéyVt^timom plus 
à la vertu , dn demeure au contraircen 
une indifF<5r€ncc du bien & du mal, & 
Veavi€^ lôs iaja^ottlle , . ou k dépit»4xirM 
tent ùn chacun à négliger (on. devoir, 
pàiK!d<<ju^il «iV a-pCKiibnoc qui eftimq 
^^é<n le fai&nc ^.iilui jen; tesvipùn^^ar. 
vantag*:» • - t--.' • -r .^W-' ^ 

•Un Prince , qui- veut être aimé dçt 
les Sujets , doit remplir les pnncipan 
les Charges, & les premières Dignité^ 
de fôn' Etat , de Pcrfonnes Ai cftimccs 

^ tout le monidey qpW^iâc cioari 
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ycT la cauiè; de foatçhoix d«its ktaé^ 

rite. ,• - : 

Tellcs.gens doivent être recherche*, 
daaiioutie^rétiuiduëdlm) £tat^ Sunom 
t<çûs par importunitez > ou choifisdaus 
kifQi]£B.4efi6ttX qulCoot le plus de pre£> 
à la porte du Cabinet.des Bjoii» ou de 
leurs Favoris. , 
; Sila ÙLtcxa A*a.pQint de lieu aux £lc-^ 
ôions , <Sc que le mérite en foit lefeul 
fondement , outre que r£tat.i6 troun 
vera bieîi fervi , les Princes e'viteront 
beaucoup jd*ingratitud«i , qui ifi tiov* 
ventibuveut en certains e4)iits,qui font, 
ë autant moiiiis tècoâooimns- des bieak 
faits qu!ils reçoivent^ ,qu*Us les raéri« 
tent moins \' étant certain que les mêt 
xnesipiail^tez , quirendepcdcsiioiBmes 

dignes du bien fait, font celles qui les. 

sèodeat. capabk» À deQreox de ie re- 

çonhoîtrc. : j : : • r . . ') 

^•i^ta£eijurs ont de* bons &mitiiéiis 1 



1 inftant qu'on ks oibligc , ^xuaiâ .1^ £onn 
flimtion de.leur nature les emporte peu 
de temps après, &il$oublientaiiemeilC 
ce qu'ils doivent à autrui, parce qu'ils 
ne s'auachent qu'à eux - mêmes ^ âc 
comme ^ ieu convertit tout en fa fub- 
0atkee ,i'i}s ne.oonâdiîrefit lies iDtâ'ét&< 
f^ubliCÂ^.qttc pour les convenir àlcui^ 
avantage, ÀmépriientégalcmeatcenK- 

C z qui 
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qbi leur du bien , 6cks £tjUs dm 
klquels ils en reçoivent. 
^ La faveur peut intiocemmcnt avoir 
lieu en certaiiies cboiè&yinais un Royau- 
me cft en mauvais état , lors quc leTrô- 
Be de cette fauiliè DeciTe eft élevé au 

deillis de la^raifon. 

Le mérite doit toûjours emporter la 
balance , & lors que lia juftice eft d'un 
côté , la faveur ne peut prévaloir £ins 
injufticc. . - ■ - /-> «.«• 

Les Favoris font d'autant plus dan- 
gereux , que ceux qui tout éley ex par U 
fortune, & fervent rarement de larai* 
ion , &commecllc n'eftpasfiivorable 
à leurs deiTeins , elle fc trottve.4'ordi*. 
naire tout à fait impuiflanteà arrêter Je 
coursde ceux qu'ils fontau préjudicede 
TEtat. 

. A dire vrai, je ne vois rien qui iibic 
iî capable de ruiner le plus iiorifîànt 
Royanmedu Movidû> que l'appétit de 
telles gens , o.ule déréglemqit. d^unc 
£?mme » - .quandi un^ Frince en dl. pofk 

J'avoue d'aiitant plushardiment cet- 
te propoiition « qu'à ce genre-de maur 
il n'y a point de remèdes , que ceux- 
qui dépendent du bazard du temps» 
qui lailfant fouvent périr, les malades 

Ans leur donner aucuii jrccoars> doî«^ 

i - V vent 



DigHized by Google 



DE RiCH. Chap. VII. 5'3 
vent être cenfez les plas iniwvsûs Médc- 
. -cins dumonUc. 

Aioii que la plus éclatante lumit^rc , 
ne fait pas qu'un aveugle cntr'apper<;Gi- 
veièulemeot ion chemin, auâi n'y a - 
t-il aucun rayon qui puilTe dcâillcc 
yeux d'un Prince qui les a couverts de 
.laveur & de paiîion. 

Quiconque a ks yeux bandez ne fçau- 
:roic faire de boa choix que parhazard> 
ôc partant le lalut de r£tac requérante 
^tt'onlesfaâè toûjour^ tel$par raifbs', 
il requiert auifi que ks Princes ne foietu 
poâëdet par des perfbnnes qui les prt- 
vcntdc lumière , dont ils ont beibia 
pour voir les objets qu'on leur met de- 

-Ydflt le$ yeux. 

: Lors que le cœur des Princes cft pris 
par telle voye , il eft prefquc inutile de 
.bien faire , parce que les artistes de 
ceux' qui font maîtres de leurs affc- 
ôioos noirciilènt les plus pures aclions / 
& font fouvcnt paiïèr les Icrviccs le^ 
ifiW tigtiale^ pour de« o^cniès. ' " - 
: • . Plulkurs Princes fe fout perdus, pour 
•avoir préféré leur aâeâion particulière 
-aux intérêts, publics. • . - 

Tels malheurs (ont arrivez i quel- 
ques uns > par Texccsdes pallions déf 
réglées, qu'ils ont eu pour lesfemraés'. 
: • .Quje\qsi$;s-uf}&f94t tombez en pareils 
.i ' C'3 • ' in- 
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înconvéïiieDS , par xxùt fimpte èc fi 
aveugle paffion , quMs ont eue pour 
dcurs F^vôVis, i^uc pour élever leur 
'^rtune « ils ont ruiné la ku^ propre < 
*• Hyen a eu d'autres , qui n-aimant 
Tien, naturellement , n'ont pas laiilÊ d'ar 
Yoir des mouvemens fiviolens ^ en fa- 
veur de certains Partieuliets ; qu'il» opt 

été caulè de leur perte. 

On s'étoiMverii péuc-étre de cette 
propofîtion , qui efl cependant aoâi ve* 
titablè , qu'elle eft aiféeà concevoir; & 
fi l'on confidére , que tels moavemeiw 
tbnt maladies aux efprits qui en font 
-agitez , & qu'ainii'^oe la caalè^s ûér 
\ïci e^ la compolîtiou des humeurs,: 
nufii peut-on dire , que ces ibrtes 4*af* 
feâions violentes, ibnt plûtôt fondées, 
'fur le défaut de celui en qui elles fe trou- 

'vent , que fur le mérite de ceux qui ea 
reçoivent l'effet & lavantage. 

• Tels maux portent d'ordinaire leur 
Ycméde avec eux, en ce qu'étant vio- 
kns y tIs -font de péè de durée % Mais 
ibrs qu'ils continuent > ils apportent 
fouventainfiqueles fièvres de cette na- 
tnïc, la mort aux malades, ou un de- 
'fout defanté, qui fe répare en fuite dif- 
ficilement. 

• Les plus fages Princes ont évité tous ^ 
CCS divers genre!^ de - mtal , -régi an t I 

' telle- ' 

I 
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tellement leurs afFeâions, que la feule 
raifon ea^fut la guide. * . . :i C< 
Beaucoup s*en font guéris , après 

ne reulTent &it > leur roïaectoit iuéyi^ 
table. ' • * ... . - 

<- Polir revenir préciiëinent au poiiitdc 
la queftioH prôpofée en ce Chapitre, 
qui a pour but de faire connoîcre coin* 
âen 4inpôf taijt de fàirç dilccrnlr 
ctnt- <|tti Ibiit 4e$>plu8 propivesmtiSiTi-- 
iplois; je le finirai en àiOmtj que puis 
^e Vintérêt des honim^s , eftœ 
à*ord4oaire les Ëik^ makerièr aux Char** 
Ces qui leur foÀt Commifes : Les Eccld- 
titôiii^ue» • ibnt' f iouvent 'précâblés à 
beaucoup d'autires ^f lors qu'il eû quei» 
ftioii-des gi«iiëfr Bmplois \, <-npn foiA 
être moins 'fujets à leurs intérét&i >mais 
{Ktrce quil» en ont beaucfmp'^méânsr qtit 
les autres hommes , puis que n'ayant 
ni femmes ni enfans , ils font libres des 
lie&s qui attad)i^jdaTiuitag<ft • - • * > 

\ ■ 

#' "'^ • 'li^ f» -»»*•• {'"'f 

■• • >» i . ♦ < ♦ ' < ♦ ' ' , * , 

>• » - . 

• ♦ ' I • . - t 

* 1 * ' ' ^ , . - 1 ^ ' ' * - U A ' 

-il .1 • 
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CHAPITRE Vm. r 

Jiu msl^ue les fkUurs »■ ntédifajts.^àt 
faifeurs ^intrigues, catijtnt d^ârt^ah 
re aux Etats , ^ (omhien il ifi impôt': 

. tant de les éloigner £ auprès des RoiSt 

é* l** ^atmir de^Jfur .C^nr*- ; 

IL n'y a pointée pefïe & C4pabl«, dQ 
ruïnerc jin^ Etat , les jSl»ceurSi 

•médifans, &: cértairisctf>rits,qui u*oni: 
Autr€ ckireiu4)iie4«forinei: des cabalef 

■& des. intrigues dans les Cours. 

Ils font fi ilidttftrteax à'répaqdreloir 

jveniQ^. par div.erfcs façons iir4)erc<ïpti* 
/qu'il ell; diffiçile.ae s'^n gafontir ^ 
il on u<yiipi;eitègdrd£ de bien prés.. . ; 
; Coiijine ils m font , ni de condi" 
jtioUfjii- de mtiite.j pour ay oit parc aux 
.a^iies 5 niaûex bons , pourenprenr 
éxe AUX, intérêts P\ïW«:s y ils ao: ik i'our 
cient pas d« kfiM^bler ; .mais peu^ 
beaucoup gagner dans la confaiion , ils 
u'oublieiu rieu de ce qu'ils peuvent » 
pour rcnverlèr par leurs Ôateries , par 
leurs artifices , & par leurs médifan- 
ccs , Tordre & la régie qui les privent 
d!auèant plusabfoliuneatde toute elpé- 
rîincc de fortuné , qu'en uu Etat bien 
difcipliné on ft*en peut bâtir , que fur le 
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Ibridementda mérite, dont ils ïbntde- 
Aituez. 

>' Outre que c'eftntie choie ordftntre, 

isfue quiconque n'cûpoinLd'uae aôàir«, 
tâche à la ruiner , il n*y a point de maux 
<|ue telles gens ne fmiiient taire » & par- 
tant il n*y a point de pi écautions que les 
Princes ne doivent .prendre contre-fai 
inalice, qui fc voile en tant de laçons, 
tgat 'ûtià fbuYent difficile de s'en garantir. 

Il s*en trouve , qui dcâitucz de cœur 
•& d'cfprit , ne laiffent pas d'en avoir aP- 
ièz pour feindre une auûi grande fermc- 
•té ) qu'une profonde &c lévére fagcffc, 

ic^ire valoir ,. en trcmvant a redire à 
toutes les aâionsdautrui, lors même 
qu'elles font les plus loiiablcs» & qu'il 
•efl impoUihie d'en fairede jseilleures,. 
au fir^erdont il s'agit. 

1 1 n'y a rien de lî aifé * que de trouver 
desrailbns apparentes, pour condam- 
ner ce qoi neiè peutfaice.mieux» & ce 

qui a été entrepris avec de li fblides fon- 
demens,! qu'on n'e^ p^nelepasâùstf* 
.ûns commct trcupe notable faute.. 

D'antres n'ayant ni boudte , ni'épe» 
ron « improov ent par. leur s geAes » par 
tenr branlnnent de t^e , àc par une:grf- 
soace i^rieuiè, ce qu'ils n'oiaoieuusou- 
damner de parole!» & qui ne peut iStre 

. * C S Poyc 
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■ 1 tourne point âater, iois qu'il s'agit 
de telles gens , ce n'cft point aflez au 
Milice de lieiir interâtr'e &M> Ûreiiie i 
mais il faut les bai^oir du Çabinet & de 
iaCoQrtoittei^hitd&; parce qn'ootce 
^ue lear facilité eû quelquesfois figtâiir 
'^ëc , qu'entre leur parler & leur perfua?» 
liailD'y a^toimdedtffîreoce, lorsjné- . 
.me qu'ils ne pcovent être perfuadez » 
iène laiâôpasde kusdemeoter quelque 
imprciîion, qui fait (on effet une autre 
fois, s'ils foot rebattssde méoieàrtiâ- 
ce : £t en eâfet , le peu d'application 
qu'ils ont aux araires , les porte foa*^ 
jvem à: juger le Psocés > plutôt par le 
nombre des Témoins, que par le poids 
jfie^accttfittioas^ ' v . > 

; A peine pouriois je rapporter tous les 
maux dont ces mauvais efprits ontéié 
.Auteurs pei^dam le Régpe de V. M. 
-Maisil'en ai un fi vif reilfeiitimeflt» pour 
d'intérét.de l'Etat , qu'il me contraint 
■de dire , quM\ faut £tre impitQ^ràbi« tnr 
.ver& telles gens, pour prévenir pareils 
mouvemens à ceux qui font arrivez, de 
■mon temps*. > . ■ : * : . « 
• Pour ferme A conftaot que foit ua 
•Prince, il ne peut, ûtisr giande imprur • 
-4ence « 6t.iàns s'ex pofer à perte >. conr 
&eyeraqprés de luidc mauvais'oipnti^ 
Sui pcovciule liirprettdceà ràmprévû., 
-.o : \ aiûli 
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auv0 qu&peâddtit la contagion une va- 
)Mttriiuâigo«fiHit>fiian:initai» te>eoeur 
3& lei cecv«aiiid«6 ^hommes les,plu» ibrts 
&robuftes, fors qu'ils pènfènt ctrel^ 

plUS.fiÙilS;.' " u: : ii. h» .... f 

r II fau^ chaflèrces peftes publiques , & 
ne les raprocher jamais , s ils n'ont 
liérenieat déposaient v^uiii , da-qtùar- 
zsvéfi-pÊfL liMKrçQt , -quirte«ibiri<qiiVm 
•doitmmf da^j:epQ$s Pbt^plût^À^k 

continuatioii de teuridloignemient , que 
MicimuéatiOomiciloxKmpeL'' -■ ■'^i 

• Je mets hardiment cette propofition 
ca.«iraQt.y 'P*râ& que je a*ai jan^s ^û 
wcans e^ii(6 ^uùateurs de fanions, ^ 

4ke. leurs <âaauva&6^habstttd^s ^ cbao- 
fKer de ogosscr , quopar citripuiflànce ; 

changé pas > puis quç la volonté de mal. 
tààttltxttdtment&i lois qu'^s'ea ont 
liluslcpouvoir,.- . . .: t <•! 
11! fo .£çm bison ^ i «loeiquès^uns 4t 

fhîent fe convertir ; niais !*expéwért<Sfe 

inkppveiuiiit, qae^fooriiuqyidenidùh 
rc-dans an:vfai repentir , il y ttià yitt^ 
qur retoiaraent à lei»M»mi(fikmeât }' je 
décide hardimentqu'il vaut mieux âfer 
dc«îgueur etiview uù pàftiolifiet ndigtle 
4e grâce, que-^iPçKpo&i qwtt" 

G 6 .que 



Digitized by 



l6p TeStAMi PoLUlQi DV. C. 

. que préjudice pour êtce trop indulgent^ 

:4ç cœur v lae. reconuoiilcnt Jcur faùits 
'que pjuitàBS. Iqt^cs^ 9VÀ cf^iéooa M 
légèreté doic iair« craindre àc.QOuvidlf 
Ibs fectkâces, pii^queicun premiers 

- 1 . Que les Anges ne falTent jamais mal, 

iHÇl^GÀ^ivi^mfci^i&y pus qu'jiis iaaf 
é£QiîâxtûQ^(ffi g>ap&.;:i fxi4is;quc;dcs ef- 

fcai bkHj^iqo-Àad ilsipeuvjent faire raal, 
rc'eit ttoe eîpéce de miracle , dont la 
luaia paiifaLUe ic 'QiEV câ U viayc 
iburcc ; & il eit certain , qu'un homme 
À^^^Vito^ >pf ottté .ama. ô c « M W< a èip pii» 
Hii$l4)3cioQàll)byâ]QGr.daiis uaSiécie coCf* 
a:a«k^Ui^ de teti^^n^ , quniceiÉi ëu^ 
^ueî iis>aé.çmaaroiu pas la venu , poiir. 
ixj'étre pas d'uncréptttatiohli entière» ^ 
: ^Qn eflimequelqi^oisÂ qti'iiftii; de 1«. 
bonté des Rois de tolérer Ics.choics qm 

^nal^Jisoiui^e p^{ 4 iW U?0f*.a"^<^ .'Me*»- 
com,menfién»eM ; • QCi moi 4C <J »So qurilj-, 

fOçiçaQiKNimf éiwe trop .foigpoux éfidét. 

-«JQftVJtf i^Mi^'touÔer les rooiotitcs inttir 
guesikileîirsOibifiAtM^dfi teursCburs 

- j^jtf s grands cmbrafcmens nai/Tant de 
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a»nu ; njâis.i|!>our 4c conapîirç , s'il 
en laiflTe quelqu'une, fans l'éceind rc > 

Aluilèntpas toûjoars mé^e eftet, WQi. 

té , qu'il ne l^aura plus y appûtur re- 

' £n tellQ» occations c« ti*e(i pzs zÙkz 
4*élo«çner tes Qrahds à caufe de kué 

lits à caufede leur nîaIice':"Tôus foBl 

-cjîucdidcrence, Icsgeojde peu» coni«- 
-me pk^s^chcx, fom pluslà'aaâidré 

^aelcs autres. • . 

7 .<Aiii<îqîic4c mauvâis air , dont j'ai de^ 
paillé y enfermé djgssfuQ coSêc ^liti^iti 
iâeibuvciit une miafonid^ l^acontagioi}) 

Ville, ainfi Us intriguesdesCabinet-s> 
jseo^xlii&iiclbaveiit laCoordes:lhiticet 
de.parualitex i^.qoi :{FOubjientieBân- lo 

Corps de l'Etat. • * " -j 

rr Pouvant dii4aveci?«ritc « qM^^ a'ai= 
jamais 'vû de troubles en ce RoyàumCi 

^épons^ncore onefctis^ qu'il cil plus 
important qu'il ne remi>le , àX-tOQiiïit 
■oon-feulement lus p^emi^cs étincelles 
tàt tellesdiviiions , .k>r&qut'eUc$'piaroif^ 
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réjoignemcnt de ceux qui n-ont autre 
&m que de les allumer. ; . ; : i 

Le repos de, TEtatcft une chofe trop 
ijTi portante , pour pouvoir manquer à 
ce remède., ûns en étre- refponiàblfrde- 

^ J'ai quelques-fois vû la Cour au mi- 
lieu, de là Paix, fi. pleine de faékions, 
f4ate de pratiquer ce iàlutaircconlèil, 
qjiepeu- s^én eft fàllUi, qU^cUcs n'aycat 
renverle rEtat. : • i -A ybL' s'j: - i :v.. j 
^ : . Cette Cônnoiflànce , & celle que 
THilloirea pû donnera V.M.de fem'* 
blable péril , auquel plufîeurs , & parti^ 
cuHérement les derniers de vos Prédé»- 
cen^iîjrs i: fè, fôntitrouvex. expplcx pour 
lîîçme caufè j.;rayânt contraint de re^ 
courir au. remède , j'ai vû la France li 
paifible en elle-même , pendant qu'ellè 
avoit laguerre au dehors, ^u'à voirie 
repos dont elle jouïflbit , il ne fembloit 
pas qu-'clle eût les plus grandes Puiflàn- 
çes fur les bras. -jh - -c i 

};. Pcutr^.re:dirâTt-on.que les fa6lions 
P(. les troubles , dont jeviens de parler, 
Ibnt plûtôt arrivées par rinvention des 
femmes ^ que par la malice des ila- 

Mais tant s'en faut , que cette in ftan» 
4jt tiffc tsea contre ce que j'ai mis en 
'^vant,. qu'au contraire elJe le confirme 
"j i puif- 



DE R I c H. Chap. V I IL 
puiflammcnt , puis qu'en parlant des 
Auteurs, & d'autres elpritslèmblables, 
je ne prétens pas exclure Jcs femmes', 
fouvent plusdangereufes quelcs hom- 
mes , & au Sexe defqueUes font atta- 
chez divers genres d'attraits , plus puiG- 
fans pour pouvoir troubler <5c renverfer 
les Cabinets , les Cours & les Etats, 
•que la plus fubtile &induftrieufe malice 
de quelques autres efprits que ce puilTc 

être. ' ' 'ilbii;.^» .fliÙK^ 

Ileftvrai, que pendant que les Rei- 
nes Catherine & Marie de Mcdicis , ont 
eu part au Gouvernement des Etats , & 
qu'à leur ombré divcrfes femmes fe mc- 
loient desaftaires , il s'en.eft. trouvé de 
puiflantcs en efprit & en attraits , qui 
ont fait des maux indicibles''/ leurs 
Charges leur ayant acquis les plusqua- 
lifiezdu Royaume, & les plus malheu- 
reux j Elles en ont tiré cet avantage 
i leurs fins , quVtant fcrvics d'eux Ic-^ 
Ion leurs palTions , ils ont fouvent deC- 
fervi ceux qui ne leur étoient point 
agrc'ables, parce qu'ils étoient utilei^ 

l'État.. " cui i n j'i.i» 1 "Ul;! e'ji ^jjl. 

Je pourrois m'étendrc fur ce fujet,' 
mais divers refpeds retiennent ma pluV 
me '»'" 'qui pour n'être pas capable defl;^- 
tei ie, lors qu'elle là condamne 6uvei> 
temcnt, ne peut s'exempter de remar;; 

* ' quer 
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jqmeti,. que les Favoris dont j'ai patlé 

^u.ChapiU'.e piécéàcni , tiennent fqu- 

miner la maliçe, . > i . ;i' • , . f 

rioo è .dire , finoQ qji'il cil imi^oûîbj^ dfi 
garantir les Etats des maux , dont ces 
jdivcis >• gemes. d'cTprits, p leuvent àr« 
qu'en les éloignant de la Cour; 
jse : qui', câ 4'auta.nitj^lii)s fii^ceâàir^ » 
i^u'on ne ïçauroit garder un Serpent 

4*eQ 4u:e piqué. 
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: Pc la^puiiTauce du Pxin^e. : 

« ♦ 

SECTION L 



' . .fidèré de fis Sujffs 0>,desMff^l«rf^ : 



If ' . • ' M 




A puinânce étant une des chofcs 
les plus néceilaires à la gr^odoufc 
. - des Rois > & au bonheur de leur 
Âaomtinemcm ; ceux qui ont la p^incir 

^4ie c9)3d^i^«d'uo>ËtatiQ)itpat^qQl{Q- 
^ement oblige'/^ d« œ rkn ob|Kettre>'qcil 
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BE RiCH. Chap^ IX, Sc<a. I. 6f 
autof ifé , qu*il • foit par C6 moyca 
«onfîdcté de %çm Ig monde. 

1 Cpinme la bonté cîl l'objet de IV' 
mQW\.li fzuii&acis, eit< U cauie de la 
crainte , U i] ceruia.qa'eotretcuiS' 
les ptiocijf>e& CftpaJ»ie$ d'émouvoir un 
Etat , la crainte qui eH fondée en 
ûime & en la révéf eiice , a cette force, 
qu'elle intéreilè . day^ougis. cbacua a. 

Ê»ire fbn devoir.. ' r • • 
- Si ce principe cft degpuido cficae^ 
%a r efpe^ du dedans des Etats ,il ne Vdk 
pas moinsaareg^duiiefaors , les Su*. 
Jets ks Etrangers, regaidant avec mê- 
mes yeux une Puiflance redoutable • 
le^ uns& les autres s'ahi^icnncnt. d'of» 
fenfcr un Pr inccj qu'ils rcconnoilicnt 
être en état dç Icnr i^cs da spiiX s'il 
en a la volonté. * ' 

J'afremarqsé et> paflàot , que le fot^ 
dcmcnt de là Puiflance dont je parle-,- 
doit être Teftimc & le refpeâ j j'ajoû- 
te , que c'efl mamienantchofc ii nécei» 
faire, que liclle tire Ibn Origine d'au- 
piiUçipcSf dlfi eA tséisudMKeréttl^ 
en .ce qu'ân lieu d'être, caule d'u^ 
crâinte. ratibnnable ^ elle porto: à haïr 
teâp(incipes,j)ui neibnt.jamaisenplus: 
mauvais état, que lors qu'elle tombe. 
i^n'UUiaveriiooipublique.; : : iïl 

, La Z\iiÛmcç 4ui}ù^ .qonildérer iSp 
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66 Test AMi Polit DU C. 
craindre les Princes avec amour , â 
plufieurs cfpéces différentes ; c'eft un 
arbre quia cinq diverfes branches, qui 
tirent toute leur nourriture àc fubilancc 
d'unc.méme racine.": ♦ u i 
r iLc Prince doit être puiflànt par fa ré- 
putation. •[• ^-Uî:.:. . ; . 

Par un raifonnable nombre de gens 
de guerre^ continuellement entretenus. 

Et par une notable fomme de denier» 
dans (es Cotîrcs l pour ïbbvenir aux 
occalions imprévues , qui ftirvicnnenc 
ibuvcrit lors qu'on y pente le moins. 

Enfin, par la pofleflTion du cœur de. 

fes Sujets, comme nous le pouvons 
elaitemcnt voih» t.,.. ijau 

Î« • 1 i * • » \ 

"•'rstecTioN' rt / .- 

.Le, "Prince doit être pu'tffant par fa répU" 
l tation i ^ ce juilui eji nécejfaire à. 

"f'-'b 'jq|;ii/0 fi; : p.ih 1 •.:! •'• . i n»': 
TK: A réputation eft d'autant plus né»^ 
cefTaireaux Princes que celui da>-' 
? • ' quel on a bonne opinion , fait plus 
avec ion leul Nom , que ceux qui ne 
ibnt pas eftimcz avec des Armées. ' i '. 

Ils font obligez d'en faire plus d'ctatv 
quedc leur, propre vie ils doivent 

plutôt 
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DE RiCir. Chtp". IX. Sea. II. ^ 
plûtèt bazarder leur fortODe & leur 
fraudeur, que de fouffrir qu'ony fafle 
aucune brécbe , étant cert«h <|ae \t pr#- 
•tnicr aâbibliflcmcnr qui arrive à la ré- 
putation d'un Prince eft, poor leg^r 
•<]u'ii foit ) te pas de plus oaDgereulê 
conféquence à fa ruine. 

Je dis hardiment en^etteooniidéra- 
•tion , que les Princes ne doivent jamais 
eftinner qu'aucun profitkur foiravanta- 
;eux ', s'il intéreflè tant foit peu îèur 
.ionneur, & ils ibtit otf aveogks , otL 
inlènfibles à leurs vrais intérêts , s'ils 

en reçoivent dè cette nature. 

Ën eâet , l'Hiftoirc nous apprend», 
qu'en tout temps & en tous Etats, Tes 
Princes de grande répmaiâcm fi>nt tou- 
jours plus heureux que ceux qui leur cè» 
:dant encettè çfùalité / lâs omilirpa^ 
en force, enricheiTeSj & entomeajuu* 
tre puillànce. - - * 
Comme ils n'en fçauroient^tretrdp 
jaloux , leurs Cpnfeillers ne peuvent 
avoir. ;tiop de de -faû^e valoir les 
bonnes quaiitez qui font en leurs Fer- 
Tonnes. ' .'^'i - ..l 

Ceux qui formeront leur conduite 
fur les régies & principes contenus en 
^e prefent Tellamenc^^icquéreront^s 
idoute un nom qui n'aura pas pcujde 
<^id$ dans 4 Vpri«<ie 4»ttj:« S«jets fit de 
' " ' 'L k.uis 
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leurs voinns , particulièrement fi étant 
Religieux envers Dieu ils le font en- 
core davantage envers eux-mêmes. ! 
- -fC'cft à dire véritables en leurs pa- 
roles , & fidèles en leurs promefiTcs ; 
conditions fi abfolumcnt nécefiTaircsà 
laréputation d'unPrincc, qu'aiafique 
•celui qui en ertdeftituénelçauroitctre 
crtiméde perfonne ; auflî elt-il impof- 
-fible , que celui qui les pofCédc ne l'oit 
révéré (5c tout le monde , & qu'on n'ait 
grande confiance en hii. - •. : 
' Je pourrois raporter beaucoup d'e- 
icmples de cette vérité ; mais ne pré- 
tendant pas que cet Ouvrage foit un lieu 
commun , & aifé à faire par toutes for- 
tes d'efprits > qui voudront çxtraire kt 
bons livrei ; je me contente de ne rien 
mettre en avant, qui ne foit fi certain 
& fi clair , que toute perfonne bien fen- 
fée en trouvera la preuve en Ibn rai-» 
/onnemenr. ... _u..i. . 

e,' i; S E G T I O N II I.,. > 

ii^ Prince doit être ptnjfant par la force 
û * ; '1 de fes froritiéres. v 

iTTLfaudroit être privé de (cns com- 
ej.mun, pour ne connoître pas combien 
Sib il cil important aux grands Etats , 
?•sa•>^ ' d'avoir 
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DE RiCH. Chap. IX. Sca. III. 6f 
d'avoir kurs Frontières bien fortifiées. 
■"C'td choie d'autant plus néceilaire 
en ce Royaume , que quaud même la 
légèreté ^-nôtre Nation larendroit in^ 
capable de faire de grandes Conquêtes, 
£i valeur )a rendroit invinctbleàlà'dé* 
fenfe , fî elle a de grandes Places , (i bien 
fortifiées, & fî bien munies de toutes 
chofes , ^u'el le puiûè faire paroîcre Ton 
courage , fans être expofée à foufFrir de 



iculs ennemis qu'elle a à vaincre. 

Une Frontière bien fortifiée eft ca- 
pable ou de faire perdre aux Ennemis 
Penvie quUlc-t>otlrroicnt«vok » de for^ 
mer des dciïcins contre un Ëtat> ouaof 
moins d'arrêter leur cours & leur impc- 
(uoiité >- «^ilS'ioat ^ezoSu pour venir 
à force ouverte. • ' i 
' Les iubtiUmouvemens de nôtre Na^ 
tion, ont belbin d'être garantis de la ter* 
reur qu'elle ponrtoit recevoir d'uneitif 
taque imprévûë, fi elle ne-içavoit que' 
l'entrée du Royaume a des remparts fi- 
§ons i qu'il n'y >a-4HHQC d'impétuoiîc^ 
étrangère afTez puiltante , pour les cmr» 
porter d'emblée , & qu'il eft impoffible 
de 5'cn rendre Maître, qu'avec beau*' 
coupde temps. { 
• La nouvelle- n^étJiode de quelques* 
uns d es £imemis de œt Etat , étaut pl û- . - 




tôt 
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tôt de faire périr par famine les Places 
qu'ils affiégcnt , . que de les emporter de 
yive force j &de ruiner plûiôt IcFaïs 
qu'ils attaquent f>ar grand nombre de 
•^avalerie , que de s'y avancer de pied, 
avec les Corps d Infanterie conlide'ra- 
bles , comme on faifoit anciennement. 
Il eft clair que les Places frontières ne 
font pas feulement utiles à réfiller à tels, 
efforts, mais qu'elles font le falut des 
Etats., au dedans defquels il eft impofTi- 
blc que les ennemis faftcnt de grands 
progrés s'ils laiffent derrière eux des 
Villes , qui coupent & la communica- 
tion de leur Fais, & les convois tout 
cnfemble. • ' qîiîîoo îni.îbb ?abr.)f " 
Cette. çon(idcratioii ïn'obligc a repre- 
fenter , que cen'cft pas affcïde fortifier 
les Places , & les munir feulement pour 
le temps qu'elles puiflent rélifteraune 
attaque de vive force, mais qu'il faut 
qu'elles foicnt au moins fournies de 
toutes chofes néceffaircs pour plus d'uu: 
ân , qui eft un temps fuffifant pour don- 
ner lieu de les fecourir commodémcntv 
. Je fçais bien qu'il eft prefque impof- 
fible aux grands Rois, de munir ainfi 
beaucoup de Citadelles ; Mais ce n'cft, 
pas de même des grandes Villes-, où \% 
fociété des hommes produit l'amas de 
beaucQupde chofes , >dout. ,uu Gouve,r- 
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neur particulier ne fçauroit faire une al^ 

geolcs.babittoà'fe pQUTOir4e yTOS 
F^Qn:^lItf «ikK quiXuiSroijt tjc>ûj0Qifs^.^ouf 

inutiles , comme la raifon le veut.*, ; 
Xaot s'en faut ^*OQ préteade^u'uii 

tel ordre puiflç exempter lesSouverains 

4*av)0tr ,de&.Magaïias publias < 
iWtmcAicf.j'ediin^iiu'iU u'çn içfuroiei^ 
ti;opasr6)r^<Sc qu'jip^ ks 0.voir amailesi 
ilsd£|^Amfl»Uir de H bous 9r<i^rc^oiK 

les conferver , qu'il ne foit pas libre aux 
GoiLvènieuts yiqm p«r:rwi6m laxlii.Ipo> 
(ition en appartient , de les diffiper mal 
à propos , fni par tups.pur«Aégiig^i>C(3» 
ou par.Iecdciir. qu'jiis.pQurcDi^AVPif 
€l©l«tik)ttlrertir.à;Iàur profits. . ; ,i / i 
: i jfiikc ipéciâe.pçint pQi)ciy«rop«C Jl« 
nombre des canons , * de la poudre , des 
(jottlets > &jde.tottces autccs monitioa^ 
de. guerre qui doivent être en char 
çoaeBlacet» paoot. qu'il i^*^neT<ii^^ 

Polir ne rien ohm et tre , je rem^tYqueral f 
cor^ en cet endroit > ç?<*// vaut mieux des Magor 
khi fi de fui p être , de foulfre O* de charbon , ^tie 
découdre toute faite ; parce quelle feiate aifé^ 

fm» i k hm^ue ^ tST ^ti^uu acddint de feu. ejt 
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fi Testam. PoLmQK T>U C. 
bien, dirai-je, que les munitions débou- 
che ne font pas plus néceffaires que 
celles de guerre , & qu'envain une 
Place àflfiégéeferoit bien fournie de vi- 
vres, fi elle manquoitde ce qui luiefl: 
abfolumënt'nécefihirc , & pour fe dé- • 
fendre , & pour ofthifcr fcs Ennemis, 
vû principalement que rexpcriénce 
nous faiiàntconnoître , que ceux qui ti- 
reur le plus, tuent d'ordinaire davan- 
tage, lors qu'une Place efîafîîcgée, on 
doitquafi plus épargner Je pain que la 

poudre. t)i? . ; , . t i; 

Les Anciens ayant remarqué fort à 
propos, quclavraye force des Places, 
gîtcncélic des hommes , je ne puis que 
jcnediiè en fuite, que toutes les For- 
tifications font inutiles, li leGouvcr-^ 
heur & les Officiers , qui commandent 
dans une Place , n'ont le cœur aufii 
fort que fès murailles & fcs remparts, 
& lî le nombre des hommes n'eft pro- 
jJôrtionné a grandeur de la Place ^ 
65'àte<|iâahtitéiies poftes qu'il faut dé-; 
l^re. 

-, L'cxférience npusafàit voir en di- 
vcrfès occafions , que les moindres bi- 
coques fe trouvent imprenables par la 
fermeté du courage de ceux qui les 
défendent, &que les meilleures Cita- 
delles ne font pas de grande réfiftanccy 

quand 
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.qtiaiid c£BX.qui font detosLa'oiit pas le 
'Coeur proportionné à 1 enrs forces. v 
- Lcs^Princes ne iiçwroifinc en cette 
«onfidération avoir trop de foin de bien 
idiQÊikjcmai jaufijiMU ils: cooâfioc leoxs 
«Frontières , |>uiaq»e le f^lut & le repos 
de r£tatdépèndbot prmdpaleinfUftCde 
ieuc fidélité , de leur vigilance , de leur 
couragcà de Icuf «tpédwcc j & que 
iôaveat le défaut de Tuoe de cçs qua-- 
lirez, coûte des millionjattx Etats , fiçç 
n'aù la cauiè ablbluë de Ims pj^l^e.. ; j 

-■ cj i. S E G T I O ' IrV* «• V 
'^è la ^uiffantè ^i^iM État doit avâit^ir 



GcttcScc^ion a pour. Fabonxlancc de 

.'if'v/i; - ■ • . . .... 

' *Etat le plus puiflant du Monde* ne 
içauioit fevAncer<de .>ouiicd'ifin re- 
^ pos aifiircr Vil n'eil en ctatde fc 
garantir en tout (emps d une invaHoa 

,4tt^rcvûc> ;&.d'une Cqrprifeipopinée. 
v"- Èiour bet fttfct il c|t;héjqe3aii;e.q,u'wçi 

Il Fartàe.- • iD ' ■ - toii'* 
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■toûjQUil'-s un Corps de Gens? Armes 
entretenus y Ibffi&nt pour ^prévenir tes 
'deflêins <|ue la b#ne & Tenvie pour- 
iroient former contre (kpro^iérfté&iài 
-grftndeup» lersqu^ot^l'eftime^aos ua 
Tepos afluré ; ou au moins , pour les 

"î ' <5 ui a la force a fouvent la raifbn en 
^tiérè d'Ëtflt ; 'Àeekii qui eft foibte 
fc\kt^ difficilement s'exempter d'avoir 
•tort a\j jugement de la ï^ES gcmicpw^ 

Comme il arrive beaucoup d*incon- 
véniehiTail Sotïiat^ oui jic;po||e^as tou- 
jours fon épée ; le Royaume qui n'eft 
pas f oâjôiie&iie^Sard«$'446l«a 
le garantir.>d'ane fuspirifec i^iôpihée , a 
beaucoup à craindre. 
. * Les intérêts publics ob^i^ent qe^UE qui 
ont la conduite des Etats , a les gouvcf- 
lier en forte qu'ils puiffent non fciile- 
incnt les garantir de tout -Ic màlqtrt fc 
peut éviter , mais encore djftiîàppréijcn- 
lion qu'ils en pourroicnt avoir. 
r>'** La laifoii ]rotilafi|C' «qu'il y Hit ufc 
proportion Géométrique , entre ce qui 
£>ûtient , & ce qot «a (bûtemi^jil eft 

La f<n{{faru:edeî Princes efile feul mo^en 
û^i peut' produire cet effets ^ fàttMtélrt&e 
}iMeMehté*-fîayoif <iittU€S farctt doivent êtts 
entretenues dans UR^yaumc, » •» * 
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forc€6;pour foû^i-r uu (î^g^àûi Gorps 
^ue celui 4«j?fr!Ri<?*«»«iO«ftr." »' »1 

importanic » fi^miio^àMvetùétte^àt 

lervaùoh ae cet £ut»ftoi»ut>tniiiif»M^ 

^f^Q, m^àk^ b |K)i;ir êi^ç cous priîts iéAcs 
H%^ois qvt% e&|bKi;bc£)it> ^ ^ le^ autres' 

Jan>ai$ unimQiniÇnt , iàos &re en état 
40P00 i^Qj99$QçSti ^Unfaôtftie .comi^ 

iiuclliçmçnuur pi^d,, & l'on peut, fans 
charger TEtat > tenir loooa.iaomils» 

{ipjfflmss.» jÇt :5;Qaop»MoflMl>e^ûdiep|ed;' 
_îQp 4ifft , pçut-^y?c , que lat^éfçolf 
3ç j;i^atc»e requiert iijstii ^grands 
prcparutifs : IVJaK 'outre queitant s!cû, 
faut » qnfinet établiâèinefit iàiti chfitr* ' 
ce à la France , /q^'^u fiçmm^ M No,^ 
Rlfi<re/$^ te Pçi?p\ç.ca rqLC^^fûni'de l'a? ' 

•j 'f I^omkre des gem de gu<;rfe > fui doiveat^^ 
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vantâge ; Je dis qu*il néceflaire ,' pouï 
être capable de taire la guerre > lors que 
le bien de l'Etat ledemandera. -^^-i^ 
fi Au jugement des mieux cenfei , la 
guerre eft quelquefois' un mal inévita- 
ble ;& en d'autres fèncônti-es j.il eft abi 
iblument niéceflair© «p^t-tel - qu*on en 
pcuttircPdubï€b<J*J^^33 noi-in^njl 
ïjiLes Êtaes^ en Ont befoin en certains 

^^^^^ r- • ' 

temps4-'poup purger leurs mauvaifes 
humeurs , pour recouvrer ce qui leur 
appartient^^ pour vanger une injure i 
dont l'impunité enattire-roit une autres 
pour^gà-antir d'oppreffioji leurs Allicï, 
pour arrêter le coui« deTc/rgueil d'urt 
Conquérant-, pouf prévenir les mauxi 
dont on. elV apparemrticnt menacé , 6è 
dont on He fçauroit s'exempter par au- 
tre voyc, ou enfin, pour divers autres 
accident.. oooor linvs ■ isrd'i py^.^ r^^ 

Je foûtiens , & e'eft chofc véritable^ 
qu'il n'y en ptut -avèfr d^hètirrçufe^ qui 
nefoitjufte i->par<:equclî elle ne l'étoit 
pas, quand l'événemtntènferoitbdn, 
félon le monde , -il en faudroit rendre 
compte au Tribunal de Dieu. •• ^^-î'^^'î 

En cette confidération , la première 
chofc qu'il faut faire, lors qu'on eft cou- 
traintdé venir aUï' Armes, cft de^biea 
examiner l'équité qui les. met eu main, 

* La Guerre efl quel^Uffais ncctffairfY ^ ' ' » 
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pipaçhc .lk de probité requilc: r ^ - ^ 

p^ça&r .qu'adx. moyens de i>kn taire la 
ga^Qjrre ,=0iitfe kfi)tels , jpBSiidf e 
£]!n cedDf«t , ;oIeft pas; m âe&moindie» 
Il y^a cette dift'érence encré celui qui 
& Vf )}ge>par]Co}ésQ^'xîa)Î2ar:i^lbn ,iqae 
Je premier fàit dit mal au bazard d'eu rer 
mu^in icMiOUipt iOffittXelpuâi:ic.dtt fio^vi- 
diCe) gtte de perdre l'occafion d'en taire 
à âxieoiinmi j^JiedeâikpéiffifiuEisiiêB 
femimeos , jufqù'ànce (ju'iUit lieu de 
^ire porter à ««U»)qQt lui'a ùsa éuSrml la 

pwt ; à ; les ftHinratices. ;*i ■ ^' . • ? • > 
•i iiE^ftcenueRtagic^leflLbéte:, ' fuivamies 

tnouvciïjens . de là iiatare ; .& le dernicir 
tèçQodttit^a-thoaiiae , ièiaii&at oast- 
/duire à la rai&a» '/ > 
. Idom biefkJMreJangnerjre '^.xç n^eil pas 
s^ez>que d'eu bien choifir lloccaiioub 
!|oe d^j^VOir bon? ndihbix> d«r^ de 
§HfiiK€;'it tiUxidahce id',ar]9eQtv de .vir 
-Vrés , & de munitions de guerre . , le 

fnmQifsié fiil' qucdleSflioaiiQes Cqitot 
|>ropres à ce à qaoy ils font de{line2"> 
i|Ur'oa içache li^oiibetitrjen diiciplu^ 
^çs faite vivrgjay ce régie > & qu'on di£> 

D.3 II 
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Il ctt. ailcidc dotuicr des principes g4- 
«éraux , niàis la prariquc eh èft difficile^ 
ic cependant fi elle cft négligée, le fuc- 
cés d*un« Guerre ne fçauroit être heu. 
jeux que par hazard , ou par miracle , à 
quoi les gens iàges ne doivent jamais 
s'attendrCiUior-aïi'îi'iiilxsjtiîj'j' ^ ïx 

î>}ill n.'ya pas deNatiori auMondt, (i 
feu propre à la Guerre que la nôtre ; Û 
légèreté & l'impatience qu'elle a dans 
les moindres travaux ^ ibntdeux prin-i 
cipes qui ne fe vérifient que trop. ' ic' 

Bien que Ccfar ait dit, que les Fran- 
çois fçavcnt deiix chofcs , TArt Mili- 
taire, & celui de bien parler, j'avouë 
que je n'aipû comprendre jufqu'à picr 
fent, fur quel fdftdement il leur attri- 
bue la première de ces qualitex , vû 
<)ue la patience dans les travaux, & 
dans les peines, qualité néceflaireà la 
Guerre, ne fe trouve en eux que très- 
jarcment. a fî»i<].i;- >.^î)Op'^A^:^ ! 1 <: 

0 Si cette condition accompagnoit 
leur vaillance, J'Univers ne feroitpas 
a/lçz grand, pxïur borner leurs Conquc- 
ics.; maiscomrnc legrand cœur, que 
J[)iEU leur a donné , les rend propres à 
vaincre tout ce qui s'oppolc à eux par la 
force, Ipur Jegéreté / & leur pareflè, 
les rendent, incapables de furmonter 
les moindres obftaclçs, :que les délais 

r.;yÂt}y^îiïii'^Jéh-f^::r^:;'c d'un 
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d'uQ Jlanemi rufé oppoii^ .k kut 

^ De-là.yicnt qa!il&ne font paspropj:e^ 
auxConquêtcs qui requièrent du tempsj 
ni à €oalèrv€r celles qu'ils .poutrokot 
«voir faites en un inftant. . - 
' '. Us ne (bat pas ièskmeiktilegecs ^ àtn* 
y^ticiis , & peu accoûtumez. à Ja fatil- 
pic p matsJtmtre'Çek qnilei accuie à» 
ià!êc£e jamais contins d a .lenips.piCT 
iènt y & d'étrè' peu' nSkmoDsaôL à rient 
Patrie ;&tceueaccufation^taQtdeibn7 
dément , qu'on ne fçautoit nier qu il 
s'en troave plus qttiiXX)ain^o&.à ce^ 
quoi ils font obligez par leur naiiTanj 

ce , quedeioutes les>aat£ea:Naiiûns^dà 
Monde*- i .'i • . ' q 

\. U s'dtifiiQiine peu qui portent \t» An 
mes contre la France » où il ne fe trouve 
des François; & quand. ils lôntutïBefc 
pour leur Païs, Tes intérêts Icuc. font il 
indifFérens, qu'ils ne font aucun efibrr 
pour fofoaoïuer leurs .«io^kuts imfiUceU à 
fon avantage. • - « 1 : :(:■-• 
Ils coureDtdesoeQt'li«ttëfii;bercb$t 
une Bataille a'en VAudroicnt pas 
attendre roccaiion hwt joof » » TEbiiq^ 
mi lesafatiguez > défaut inême qu'on 
ait commencé de mettre Ia.ina>n.à 
Toeuvrc. • . \ . 

■ Ils ne xcaignent pas le pi5dL,.Jnais 

U A ils 
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ils veulent s'y cxpofer làns aucune pci-» 
•ne ; les moindres délais leur Ibnt infup? 
portables, ils n'ont pas de flegme pour 
attendre un fcul moment leur bonheur^ 
& ils s*ennuyent même dans la conti« 
nuation de leurs profpcritcz. 
- ' Au commencement de leur entrepri- 
fc , Icurardear n'cft point ordinaire, <!5c 
en effet ils Ibnt plus qu'hommes en cet 
inftant , mais peu de temps après ils fc 
ralentiflènt , en forte qu'ils deviennent 
égaux à ceux qui n'ont qu'uiie vertu 
commune, &àla longue ils le dégoû- 
tent , & s'amoliffent jufqu'à tel point 
qu'ils font moins qu'hommes. 
:.• Il leur rcfte bien toûjours du cœur 
pour fe battre , pourvû qu'on vciiiUc les 
mettre aux mains à rhcurcméme ; mais 
il ne leur en demeure point pour atten* 
drel'occafion ; bien que leur honneur, 
la réputation de leur Nation , & le fer- 
vice de leur Maître les y obligent. 
■ llsneiçavent ni tirer fruit d'une vi« 
âoire, ni rélifter à la fortune d'un.En- 
nemi vidorieux s'aveuglent plus 
que tous autres daais leurs. prolpéricez, 
& cependant point de cœur ni de ju- 
gement dans les adveriitcz & dans les 

travaux. -jul^-a m: 

Enûn ils font fujets à tant de défauts» 
quecc A^cltpas faas raifpiij que quel- 
-■; , '•. ques 
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"ques efpritsjudicieux , s'étonnent com- 
ment cette- Monarchie a pû lèconfcr- 
•vcr de puis le temps de fa naillance, veu 
<]ue clic a toûjours trouve des enfans 
fidèles à fa dcfenfe v elle n'a jamais été 
attaquf^-c , que fes ennemis n'aycnt ren- 
contré dans fon fcin des Seétateurs •> 
•iqui comme vipères , n'ont rien oublié 
de ce qu'ils ont pu, pour ronger les en- 
Irailles de leur merejc^^ iup , jI!îIi..^.v 
*•• Je fçâi bien qu'en contr'échange dç 
tfés imperfcdions , les François ont de 
bonnes qualités; ils font vaillans , pleins 
de courage & d'humanité ; leur cœur 
eft éloigné de toute cruauté, & t,elle.^ 
ïriem dépouillé de toute rancuqc , qu'ils 
fc réconcilient aifément, jl- Ais^'. iiiui 
Mais bien que ces qualitez (oient, ou 
l'ornement de la vie civile, ou effen- 
cielles'à lâ Chrétienté ; fiell: ilvraicJu'é^ 
tant deliituécs deflcgmc, de patience, 
û de difcipline , ce font des vianides etr 
<}uifes r- fervics fans iàuçe qui les fait 
njanger avec goût. * ^*-v t 
*■ J'c n'^ignore pas que la Providence de 
Dieu, qui cû admirable en toutes 
chofes^j^^-l'ert particulièrement en ce 
qu'elle a voulu contrcpefcr Ics mauvai- 
fcs 'qualité?, de chaque Nation' par 
. d'autres avantages qui fupplcent à leurs 
défauts. 

' I> 5* Si 
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Si laNatioii Françoifeeft Icgcrc & 
impatiente , là vaillance <*i fon impé- 
tuolîtélui font fouvent faire d'un.pre- 
vmier effort ce que les autres font avec 
beaucoup de temps. ^} fi.'-^.vr <: 

• Si fon inquiétude Tenipêchc de dq- 
rneurer volontiers dans les Armées, la 
Bonté Divine la rend fi abondante en 
tommes > qu'il s'en trouve, toujours 
quantité, qui font portez par le même 
principe de legcreté , à roujoir aller 
aux occafions , quand les autres en veu-^ 
lent revenir, & ceux-ci font prêts à re- 
tournée y auparavant que ceux qui ont 
rempli leur place, quittent U partie.- , 
fcr 'Si le peu d'aôedion qu'ils ont pour 
leur Païs, les porte quelquefois à pren- 
dre les armes contre leur Roi , Tin- 
CQnftance. & ks fubits mouvemcns 
aufqùels ils . font fujets , font qu'étant 
.difficile d'y .prendre confiance Jlf fç 
font plusdc mal à eux-mêmes , qu'ils 
ne. -lont capables d'en faire à leur 

Pais .t !■ • ' 

■j,. Ceft: choie certaine , qua les Efpa- 
gnols nous furpaiîent en conftance & 
en fermeté, en zélc & en fidélité en- 
vers leur Roi & leur Patrie; Mais en 
contr'échange, ce Royaume ftériiccft 
a dclèrt en certains endroits & fi peu 
âboKdaut en hommes , que fans, leur 
' . i U fer- 
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^mebéril iè troQveiok ^balvçDta^a^• 
donn£ de ibi - même. 

. An idle , fi.eatvelesFnmçoisqtiefo' 
ques particulieiis prennent parti comcé 
lear Maîtte , ïcs Efpagnolslc mutinent, 
& & rl^voltent qaêlqaesâus «a corps 
dans les Armées. - 

SU'£n)pcseiBiar<iyABtage dedomi» 
ner une Nation , qui eft la pepinie'rc 
des SoldatS' ^ il âauifi ie deiavantage » 
qu clle.chuogç ai^mcntxk par(i,.^ de 
Religion tout enfemble , otitre qu^eUo 
eù, extraordinairemem ûqetteà lyvio- 
gncric -, & beaucoup plus déréglée que 
la nôtce à la cojiipagne* ' '--ij 
• En un mot chaque Nation à fès 'dc-; 
fautsi , &'les .piadeot^-leint celles quii 
tâchent d'ikcquéiir -par att , ce que^la. 
nature ne leur a pas donné. . . a 

. IL tû plus d'âjoûter au courage ^ 
à la- vaillance , & à la cbORoifie des< 
François v âegm&, la ^patience , & W 
difcipline , que de donner aux Nations: 
flegmatiques V le feu que la: iiai£&nce 
ne donne pias. ■ - . .: . j 

Xes lirançois fbnt capabtes de tooti^ 

pourvû que ceux qui les commandent^ 
Ibieiit. capables: de bien enlèigncr 'te 
igu'ilÀutqa.^ilS''p«atiquent<> ^ 

Leur courage', qui lés pôitcnt à Chep^^ 

cb«».lâi ^ànaiumx qaame-c^iBS'^diii' 

D 6 mon* 
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^^Âondfi, véiiâe cette ptopoiîtioa; puis 
qu'ils vivent comme les Efpagnolsdans 
kiirs Armées 4 CDamielés v>tt«doi&«Uns 
kur Païs ^ comme, les Cravates daiis 
Icors Troupes V & comme, ksIUolian? 
dois dans l6U£&£|tats. : i- . : 

Us obfcrvent la difcipline des uns& 
des autres.; ce iqiù inOAiss bien ,.quc 
s'ils demeurent dans leur Païs en leurs 
deâuits natuceli , c'eÛ parce' qu'ân les 
ibufir£,,&,qii>Qauc fçaiipasiescn coir 

- S'ils vivent, dans ce Royaume ians 
diicipline , ce n'eitpastant kur fiince, 
què.cdle des Ghç^.qui les commun^ 
oeht , qui fe contentent d'ordinaire, de 
£Mre de beUes Ordoiiuauces > &.n*aai 
pas le foin , qu'ils doivent avoir.de les 

^re oblêrvies*' .i .. :*: 
. 'Il n'y aiitn de H ai£.jqu£.>de donner 
du, Régies /-de hlcti vivre nennlaî 
^>it iidiâidk de:^ faire pratiquer , il 
u'eft point pourtam impoffible» >; 

c iLjtaut. s'il i'c. peut > en faire com-^ 
prendre la juftice par la .raifbn , ^ en 
lime are ijtopicayable « inflexible à 
fli.i.rp châtier ceux qui. les violent. 

: ^i.un:»..d«ux , ou.. tirQi&.châtiiiKfM 
û' arrêtent lcxuur$.dje,laddbb6'iraQce'4 * 
]^,<:0»(\xtvtë l'emporte ; & ftàe. duk a 

l^>;i^.i4}Uet.iL.£^e. .UQUVf.jdCS Ql6lâ;4 
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dignes de. commander ^ eliene man-^ 
qucra pas de Sujccs propres à obéir* 
C'eft choie certaine, que l'opinion qui 
sJeil t^aiidtt Q jMtf tomt 1& inonde qud 
les François font incapables de rég'e 6^ 
deidi&iplino(^ n*aami«âxid&m6iitquci 
rincapacitédes ChetV, qtii ne fçavcni 
pas choilir les moyens tiéceiTaire» âut 
£us qu'ils fe proposent. ' ' } 

• Le fiége delà Rochelle , où dùrânè 
treize mois une Atm6c de vingt • cf nq 
mille hommes reçût les orBres , & y 
€À>&t omnme des Religieux poitMtà ïei 
armes;., & Ic va^^e de R^UâPol^oà 
ils firent le même ^ léttûeût clairement 
«e. que: j'ai dit. ' V' * . ' : 

: Mais il faut que celui qui commandé 
a'nit aucune, acoepitoto^^e per^nnê^ 
&qu!iiioit reconnu pour tel; ctant cer^ 
tain , que û ai»90ici)tti>ii. n'^eàt-pAs aiièie . 
ddeisneté- pour demeurer inflexible 
dans la rigcur delaTéglequ'il a dtabnei 
êk.n'^uOÊoit pecionn» qui pc&ràt éat 
obligé à Ua garder-, ou au moins s'en 
lfOQveroît*»iUttinicettp , qui hatai:^ 
deroieot à la violer^ penûntilc pouvoil 
faire impunément. • ' ' • ' ^ •* 

• MaisiiunChetTcJaikiBoin^dechâ^ 

• tîer , que ks délinquans de faillir ; ià . 
. itkisieté artéteta les <ï^ursd» Be«kg(5- 
xaeatU^Acd&yeSf ^^-^ <i 'ua tel re- 
j iDéde# 
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méde, il ne faut point cfpcrer de con*. 
tenir dans les bornes de la raifon une 
Nation fi bouillante , & li impétueu- 
fe que la nôtre. Leschâtimensdc Ma^ 
rillac & de Montmorcnci , ont en uii 
inftant mis. en leur devoir tous les 
Grands de ce Royaume ; <5î j'ofeaffii- 
rer , jqae celui de dix Officiers , & de 
cinquante Soldats , maintiendra les Ar- 
mées en difcipl.inc, & en état de faire 
tout ce qu'on voudra; " -^ 'ioni-u^u-^^ 
Ainfi fi l'on châtie tous ceux qu f man- 
queront à iàtisfaire à leurs devoirs & 
obligations, on en châtiera pcu^ivû 
çju'il ne s'çntrouvçrapas beaucoup, qui 
/veulent de gayeté de cœur s'expofcr à 
Jeur perte , quand ils la connoîtront 
inévitable , & par la mort de peu de 
«ie gens , onconfcrvera la vie à beau- 
coup, & Tordre en toutes chofes. 

Janiais les défauts de cette Nation 
p'ont parâ davantage,qiie fous le Régne 
V^fi y . M- qui étant signalé de beaucoup 
de bonheur , & d une grande 'puiflancc 
' «nvôrre conduite, le fera aufli au juge- 
ment des plus fcnfcz , pour beaucoup 
id'infidclitez qu'Elle a loufFert , & par 
un grand nombre de legéretez prati- 
quées contre fbn fervice. i--i-ut . .• 
v>.-Aprés avoir plufieursfois recherche 
' les raifons des uns dcs..autres> jenc 
V ' '* crains 
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«•nR&4»Qkit 4e*dicA, qv€:c«9 Iç^écetc» 

vJ^iwent de k foibljellè: (\ç 1a jniuofitj^ 
<}e V. M. petidant Jaquelle les e(prk9 
ièX&m tellemcoii Accoutumez à toutes 
îbrtes de licences, qu'ils ont crû dans 
vôtre Régne iesppuiy^^icii^âiiiijiu^r SiveQ 
la mcmciàipunùt;, gu aUpiufaic app^ 
ra^'Anc. . r v:-?* • t 

.;' La prcmicre eft., qu'y ayant plus de 
CoUcgesde Religieux,, plus 4'OfBcier$ 
lie Juitice$.jSc de Fiiuoce^» ^uc par 1q 
pali'é , il y a beaucoup lA^^fts de -.Soh 
i ce qui..^t ^Ufi h,dç(i^îtjif>ùi dft 
ceux quile/re tirent des Aritie'es paroît 
émotage , paiioe .kiil'U jk| i!ea Uorv^ 
pas tant qu'autrefois , remplilTeixt 

ia.placejd««euxqui:Abandftoa€i)t l«ur 

La feCqnde que tes geos d« goer^ 
tti^fui^ju pailcftaiTépius de.toj;);iud 
qu*en ce temps,. auquel les Finaiifiers^ 
&..Jcs. PartiiÀas recueilleat toute 'U 
graiflc » au grand dégoût de ceux qui]© 

«Q^fiDit coofiiaiacs d'expoktulettr vie 
preique inutilement. ; 
> . La. troifiéme , que les Chefs d'apre* 
icm font moms foigncux dck difcipUt 
fie Militaire -, & moim iëvércS.à châ^' 
tierceux qui lesabandonueut, quea'é? 
toicnt nos pères.; • . r 

; JLa quauiéjne * qiofi Je long teiDp» 
. . «lu'il 
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qu'il y a que les François n'avoientexi 
dcgucrre étrangère , où ils euffcnt de 
puiliaus ennemis à combattre , leur 
avoitfait quai] oublier le. métier & les 
avoit defaccoûtumc des fatigues dont 
ils font peu capables , bien qu'il en fail- 
le beaucoup eduyer -, -lors qu'on a affai- 
re à des ennemis éveillei à puilfans.i 
viij'ajoûtc à ces confidcrations que la 
iàntéde V. M. ne lui a pu permettre 
d'être toujours dans les Armées, & que 
l'injurtice des François cil telle , qu ils 
ne font pa's contens en un lieu où il» 
hasardent leur vie , s'ils ne voycnt leur 
Roi, par la prefencc duquel ils Tclli- 
ttient en quelque façon alTurce- < ■ i 
'. Il n'appartient qu aux ennemis de cet 
Etat de fiairc la guerre avec fuccés 
par de limpbs Licutcnans ; le flegme 
de leur Nation leur donne cctavanta* 
gc , mais la Françoifccft moins j ropre 
qu'aucune autre à en uferainli y parce 
que l'ardeur qui leur don ne du coura- 
ge, & le defir de combattre , leur don- 
ne 'aufii l'impatience , qui ne. peut êirç 
vaincue , que par la prefence de leur 
Roi. "'.Ci .-/."rrj^i'jî'tpyl 

^ S'il ell arrivé quciqucfois,qu'urie gràn- 
de entreprife ait rciiffi fous des Licu- 
tcnans , il le trouvera luns doute , que 
ceux qui ont eu ce bonheur , ont été def 

Per- 
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P.eribnoagcs de tréS'-grande Autorité^ 
ttttfi par la confiance àc leur ^^^ilUu« ,> 
qaepai iem^ritede kur»Peribnne«; ouï 
que. les Guerres n'auront pas été delî' 
longue durée , qu'eu-furniootaiu les £l«: 
flcmis., il, lui ait falu.au^ v^cre Tiiu* 
sneuf des François. • ■> 

. Ce. n'cft pas une petite peine d^êtrc 
oblige de faire cônnoître en cet endroit/ 
ks j(lG£^ts< que V. M.a pliùieursifoi^ 
lemarquécn làNoblcflc i Gepcndanr 

IjsfiMitn puistlies» ^n'Uoftisbptoilâbtodei 
lescacher. • '. . i 

L'affeâiôn que je lui'iporte , faiti 
qfikii eik uécieilàire de les esamineir. poiut^ 
y- trouver, cxcniplcj à y chercher rc-^ 

- L'eiume eo laquâlk 4ille a éto^par \t> 
padèy ne :p!ennei pas <qiiali deroreiktf 
qu'elle ait mal fait on certaines occai 
fions de vôtreRégnc ; mais j'en ferai 
iitos doute caocevoir.la caalon à qq(ùR 
<juiencait YÛrcffa. :- . - - ' . - \ 

. Il n'y ar p«ffimiie4|iR iierCiiitiiptéànt' 
sûfëixbent , qu'il y a grande dififétence'' 
entre les efprit> qui montent en hautf 
par leur uatorc ,» & les plus.groâiéMS 
parties de leucs corps qui demeurent' 
cnbas* * '• i 

-JL'excfUeua: de laNobleiïè» qui cbcF-^l 
che la. guerre voloutaitcmettr^ ;!^ 

.. t '.î..-.:>t ces 
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cesefpritsqui montent en haut, eftimez 
^e,tout le monde ; & celle qui n'y va que 
par la néccffité des Loix de ce Royaume 
fift , finonlalie, aumoinslevinquieft 
jwi deflbus de la bare , & dont on fait fi 
peu de cas,qu'à peine peut- il fervir pour 
desvalets. au, , «t." . 

■\ î 1 1 ri*y a point de Communauté, où Ton 
pe trouve beaucoup plus de mauvais 
Sujets que de bons j & partant peu d'y- 
vroye ét^t capable de gâter plufleurs 
monceaux de bled, ce n*e(lpas merveil- 
le fi lors qu'une Noblefîècft afl^emblée, 
le grand nombre corrompt le petit,qnoi 
qu€ meilleur j Et comme le meilleur 
vin, brouillé avec la lie ne vaut rien, 
auflî le fervice de la meilleure Noblefîc. 
cftnon feulement inutile^ mais préju- 
diciable t quand elle eft jointe avec la 
lie qui l'altère. 0 r.; ■> i ■ 
i i**. Ce difcours me donnant lieu de 
parler du Ban, & de l'Arriére- Ban, je ne 
puis que je ne dife, que fi une y\fl[emblcc 
de Nobleffe , qui n'ayant point de Chef 
qui ait autorité , fe conduit fans régie &• 
\it fansdilçipline. . v . viif-:- . 
.i-Aflemblée dont la fubfiftance eft fi peu 
afiurée, que la Icgcreté, la lâchetés la 
malice, ou le dégoût de trois ou quatre 
perfonnes, font capables de ladifliper 
en un moment. . .M'fj^f ^'jiior]i- sa 'J'"> 

-'."A ^rricrc^Batu Af- 
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Ics^lieijx paf où elle paflc v* <îuc 4e$ 
"Troupes réglées [ qm roïnânt Îe-Païs dè 
V. M. payent une partie de ce qu'elle» 
dépenfent , au lieu que celle-ci ne payt 
•riendu-tout% . l • . . ,> 

Elle ne fait jamais de garde en unfc 
*êkttïiêt r é^eii il aniT£ double fital \, ëc 
de leur fainéantiic i le dégoût 
qu'en reçoivent lés autres. ^' v 

'hellè ne combat atifiî-ti^ qt'elle eft 
"arrivée, comme elle a été prompte à 
'i^if^'clleeft prompte i s'en fetoUrnef^ 
& en menace à tous momens ;-£n,lè 
tirant elle débauche non fèuîcmèrit 
beaucoup de genr par fon^ mauva^ 
exemple ^ ii^iàis leî pliisingénieux de la 
^Troopè f in¥é/iVtjat ^««t^«t-q«e 1-arf i- 
■ fice peut ïùggérçr pour couvrir leur in- 
famie &^aïrecrôîrè<|ii'elle ne s*èn vii 
pas fans railbn i-cequi fiik, qu'en aâbi< 
bliffant les Armées , elle les étonne tout 
Cttlcmbiei • -''-'^ ^ • • . •• -..i 

Vv M. oonnoîflànt mieux que moi 
-èlêsHré^k«%>iHâ«B»£4ié'»VÛ'l« pratiqué 
«nrft preièncc,'fëns exagérer les defaoti 
d'un ordre ; dont j'ai reprclènté les per- 
feâions» ma coâiciettee m'oblige de di- 
re hardiment , qu'il ne faut jamais avoit 
f edottftàmnf tet4[èéeurs , -beaucoup plna 
ftcjudiciableq;a'utik à l'Etat. 
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Mais afin que ce Royaume ne de- 
inciiré pas privé du fcrvic© de la No* 
bleffe , qui en a toujours été le princi- 
pal nerf, &qui efl: obligée de lefervir 
en temps de guerre , à caufe des F'iefs 
qui lui ont été donney. à cette condition^ 
>& des avantages qu'elle a pendant la 
Paix fur Peuples. Il fawt ^'àxç:r tpas 
^les Fiefs en chaque Bailliage , fclon leur 
'revenu j & former avec l'argent qui en 
reviendra des Conapagnics réglécs^dans 
lelquellesccux qui aimeront mieux ftr- 
vir en perfonne , que payer la contribu- 
tion de leurs Fiefs feront reçûs ^ pour- 
3YÛ .qu'ils «'engagent de fatisfairç aux 
.conditions de leurs obligations*- )rri:M 
; La prudence veut qu'pa fe^ fcr^c des 
.hommes fclon leur porjtée,.& que l'on 
.iuplée au défaut de la natures & pour 
.cette raifonil'faut fcfçrvirj du cops de 
.la Noble/Te , firon c^i veut tirer quel- 
que utilité, bf^ii 2^"-^f^e^^a2ï^\?'^i 
En fuite de cette obfcrvatîon , paf- 
^jfant plus avant , je fuis obligé de remar- 
.quer, qu'U.cft prefqueimpoflible d'en- 
^trêprendrc avec fuccés des grandes 
.guerres avec des François feuls., / •> 
*- * LcsEtrangcrs fontabfolumcnt né- 
cellaires , pour maintenir le corps des 
Armées^ & ii la Cavalerie. Françoife 

' Etrangers néceffaires," "A. 
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éft boiuie pou^ ^çoiiib^ttë , on ne pcwt 
jfepaiîer d'Etrangers po'ùrfairc lesgar- 
(des» &iiipp4içtejt ksfatigucs d'une Ax* 

a«isO>mbais , n 'Ctl ni H^ikht^ à iègar-^ 

des entreprifes tit & peaveùi'çxéctt^ 
tcrfattBpcJû«.':i -' i^'''.> . 

- ' Les^Ari&ées Françoi&s étoîent toû^ 
jours compofécs de la moitîé<i'Etran- 
ger s V ^-notts ovoofr «xpécimenté coiihi 
liien iieft avantageux de s-^n fèrvft , aù 
€tefivÉRde«ètr^>ktk>n , p4i<4^sbanhei 
quatïteT, ' ide ceux- dont nous jpoûyons 

iniperfcâions autant qu'il nous^ApoP 

fîfe>Iè;jllî,o ;! ,:,Vr ■ « 

Of.^rce que fi nous manquons dé 
SbUats'-'bicn difciplincz , fermes , & 
conftans <o ^4€uf devoir ^ ^ous- oian^ 
qUiàtis' encsore p^us de Chefs ^ qui aycut 
t«pqtia9ile^(^ déiit»rciàt^tiée#^ft^ | 
6é-»*e(l {:^4-airei'dc remédier à bh de 
«««(^àw^j^V iâ^itottiâuiî] pout^îr à 

• Jl y en a peu dans le Monde, mai* 
beaucoup moi43«^enl' rance-qu'^n autre' 
lieu , qui ne s'aveuglent dans hi proifpé^ 
fiié>'^ ne |»rdeiit:i:œur À^jugeioenr 
dans Tadveriité & les traver^s. • ' • > 
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5 II eft néanmoins néceflaire qu'il y ait 
des gens dans radminiftration de l'Etat:, 
j& dans le commandement des Armées, 
qùî fbient cxehipts de ces défauts, autre- 
j^eat on jferoif.çn hazarddejie tirer ja- 
^nais aucun fruit des occafions favora- 
bles que D li t; nous peut envoyer ,. 
jdç perdre, beaucoup, au. premier aççif 
dent de fortune qui nous arrivcroiti ^ : j 
; vBien que latête ibjt cc.qui guide le 
refte du corps , & quc le jugement Coit 
la partie la plus eflèncielle-à celui qui 
commande» ileft vrai néanmoins que 
ie fouhaite plûtôt i un Général d'Ar^ 
yisée bcapcoup de coçar , & unjnçdiocre 
çfprit , que beaucoup d*clprit , 6< un mé-« 

di9crçcœur>,.''u/> iosil:; îfîons^iirxjffîr 
On s'étonnera pcut-cire de cette pro- 
pofitiûn, parce qu'elle eft contraire à 
ççqueplulicurs ontpenfé fur ccfujet, 
Ciaisla raifoD caeft évidçntit,. yiuii.ao? 
,-<. , Çcux quj .<pnt grand, cçejar ne s'étoii^. 
nent pas dans le périls tout J'eiprit que 
pieu lcur.a_doiiné.,,3pLlé.vir' jugement 
leur fçtt iorvbien. en telles occafions ; 
au lieu que ceux qui ont fort peu de 
cœur s'étonnant aifément fe trouvent 
au moindre danger fi troublez , que? 
quelque grand efpril qu'il àyent, il leur 
çft du tout inutile, parce ^ue la peur leur 
en ôte l'ulâgç, ftis c'A h î»ïarr L -»'i «; .'^ 

*••» Je 
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Je nejfais pu graodciii^étençe , 
tie donner le maniment des Financei 
siA Voleur, &le comtnattiemeuc d iir 
lie Armée à celui donc le courage eu 

Comme Tavaricc , & le dcfîr qu*a le 
premier tl'aqnérir-dii.bieii-, £oiit(ia'ii 
ne prend. pas toûjours les occafioa^ 
jd*migûient«r le ^smds- àe-lbn . Maître, 
MXiSSi le fccond , qui a le defir de coaiièp- 
ver ià vie, &fe garantir de divers p«» 
•cils 4 qui n'oQt &iideaaeac qu'en, ioa 
imagination , e(l porté à perdre & à éy> 

^eufii^ à fes Armes ; & ainfî fi le premier 
jdàr capabte^de âlcojcic»fattt«$. i^fâc 
Hr de renaj?lir \ià bourfe, le dernier ne 
Vcd pas moins > par le deiTeiniqu^il a 
ii'afîufjerik.vie. ' 
. 5 • Entre les gens de cœur, il y en a qui 
vaiUans |>ac .naMiKC )! & d'diUfes 
4ui, le. Ibnt feulement, par raiibri : j les 
pceittidr&fontbeiiQQOttp JBcilkiBrs pour 
,Sol<lats<^c poi»i Capitaines > parce que 
.4'ordiQtuse %&ai> yaiHiancei ta I&cCûmif 
jj^igaée de; quelque, brutalité ; mais les 
féconds font bons pourChefs > cepen- 
•4a8t ïttQi xoûjottss à.d£iif er , quç leur 
jraillance raifonnablej ne foit p4S dcr 
Située de la naturelle, parce qu'autce- 
anont, A -ièiQit^Jïaiudcç que la pré- 
. v . 1 voyan- 
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voyance de beaucoup d'iaconvénicns 
qui peuvent arriver» Se ^ni n'arrivent 
-pas y détournât celui qui agiroic avec 
ïrop de raifonncment d'entreprendre 
ce qui réiifliroit à d'autres moias -i^iri' 
lflrDcls.& plus hardis. ^ ' ' ' • ' - 
l. JUc manque de jugoiuint <:oBtrîbii^ 
beaucoup à la vaillance de certaines 
,per fontiet > qui ftmtdes eoiips<d'aataiit 
•plus hasardeux , qu'ils coimoilleat 
-moins le péril où ils s'expo(cnt. -i<ts v 
i' Le jugement ne iorc pas peaà d*au- 
-tres pour feindre une grande hardieflè 
'«tiOcrtaiDes oacaâoosT'qvù'périllcolët 
-eii^e(rcincé , né le (ont ni dans l'^fFct, 
'»ltdabBi^i|iirttde<Geax àqoî Diétt-iidoo- 
iiéplusdelumtére>qu'aux<auyu:es. - 
i. Comme H ne font pai vne.vstillànéè 
au Général d\\rmée qui foit deftitué de 
jugcmcnti S*i l eft clair- voyant & jud i- 
«écuft^en émioeBCfril a befbin de iincéri- 
t<SqUi l^empéchede faire paflèrdcarti- 
iiun, pimii iiiliiiiiOliiinF iln rnnnr l«hoii|- 
TOP lè-déguilc ibuvent en tant de façons, 
-qo'tt 0ft nie» difficile de 4l}âiaf9Mii4[tt 
•e^ets de la téte dexcux dont le cceex e%. 
la principale caufe* -' /ni^d lijî i vjit 

1. XI yatdes gens il naturellement vai^ 
■lans , qu'ils font tels jufqucs au tom^ 

' P'autiq^ qui oe Uétaot pas de. cette 
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forte , font un etîbrt 4n leuc jeuoeûè 
pour paroitrc tels , aôn de s'aquérir 
quelque réputation* à Tombre de la»* 
quelle ils puiHencpaîrcr leur vieiànsia- 
jàmie. 

* Ces<ierniérs n^ont pas^plût^obtena 
leurs fins , que les effets de leur vaillan- 
ce difparoii&a( « parce qu'iU ont leur 
compte , & que Tartifice eil la fource de 
leur courage , & non leur inclinatioa 
naturelle- 

I! faut bien iè donner de garde de 
Èhoifir un Chef d&cette oàtore , fe rci^ 
Ibuvcnant que l'artifice cft aulH dange- 
reux en eeox-qui^nunaadciU:» que le 
jugement & le courage leur ibnt néceirr 
Aires. 

Ces deux qualitex doivent quafî mar» 
cher de même pied, mais en compagnie 
de plutieurs autres. t 

• Les grandes entrcprifes n'étant pas 

jeuxd'enlàns; ileilvraidcdirequ'clles 
reauiéreut eu ceux qui les fout > un âge 
nrar ; mais il eft visai , qu'aintî que la ma-> 
turité du jugement qui s'avance avec les 
années eft utile à former undclFcin, le 
feu de la jeuneile ne l'eit pasmoins^pour 
pouvoir le mettre en exécution. Et 
c'cik choie certaine , que -la. fortune rie 
fouvent aux jeunes gens, & tourne Iq. 
dosàlavtetllcâè. 
U, Partie. E H 
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. il faut remarquer à ee propos , quMl y 
a grande différence entre un nouveau, 
-un jeune & un vieillard. Il eil difficile 
d'écre bon <Sc mauvais toutenfetnble. 
Pour être excellent , il faut être jeune 

d'années , i^^i^ non de lèrvice &d'ex- 
■ péricnce. Et bien que les vieux (oient 
d*ordinaire les plus fages , ils ne font pa$ 
les meilleurs pour entreprendre , parce 
qu'ils iè trouYcnt ibuvent deftituezdu 
feu de la jeunefTe qui eft requis en telleç 
occaiîons. 

Pourcondttfîoo, lece^r, refprit^ 
la bonne fortune font uois qualitez il 
oéceffaires à un Chef « que bien qu'on 
a'en trouve .pas beaucoup qui lesayent 
toutes cnfemble, il eft difficile d'atten- 
ère iàns haauird de grands événemens 
de ceux qui & trouveront deilituez de 
runèd^icellcs. 

é ' Mais fî on eft affez heureux pour en 
trouver en qui ces conditions fè rencon- 
trent, il ièra ués-aifëde remédier au]( 
défauts de ceux qu'on voudra commet- 
tre à leur conduite. 

Un de ceux qui cauiè plus de mal cd, 
ainfi que j'ai remarqué , la legérctc de 
nôtre Nation, qui la rendent prefque in- 
capable de demeurer long-temps en un 
même Etat , fait qu'un Armée n'eft pas 
plutôt mife fur pied , qu'elle diminue de 
la moitié. ' . . *J'ai 
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' * y ai quelquefois cÙimé que le 
meilleur expédient qu'on pouiroit 
prendre pour faire fubfifter les gens 
de guerre & le& maintenir eu diicipU-* 
ne > feroit de mettre rétabliilèinent 
ées-Xicgionnaices^ auUH^is pratiqué 
en ce Royaume y ajoûtant quelques 
ordres parthcuHcrs tout à fait nccelfai- 
lespour le rendre aiTuré* mais la lai* 
fon & l'expérience m'ont fait perdre 
cette peniee. 

: La raifon , parce qu'elle fait conoot* 
tare clatrementqaecejqni eft commis aa 
ibin .de piuiieuis » eH. d'autant moins 
aflurc , que chacunic décharge fur fon 
Compagnon,À que les choix qui iè fout 
par l'avis des Gdmmunantez , fe trou- 
vent rarement ^tspar leièulmotifde 
la raifon , parde qu'encore qu'il y ait 
beaucoup de gens fagesôc de probité, le 
nombre des foûs& des méchans cQ. wùr 
jours leplusgrand. ... 
' L'expérience , parce qu'elle appresd 
à tout le monde, qu'il n'y a point de 
deniers plus mal dilpehfez que ceux de^ 
Communauté!. 

. $ Outre que je puis dire avec vcritc 

£ 2 que 

' * H^méde pour faire fuhfiitcr les tArméet . 

■ § Cftîe yerité ejl claircmmt jujhfeep^r ft 
thiiuvaife adminifiration des deniers d'câr^iàit 
Villes , O" dei fabriques des Egli/èf, 
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que lorsque les néceiritei urgentes de 
l'Etat , ont contraint V. M. de recourir 
à des Troupes envoyées par des Prin- 
ces , conduites & payées par leurs Offi- 
ciers, ce que j'ai vûdeux fois pendant 
cette dernière Guerre ; elles ont toû- 
jours coûté le double , & ont fait autant 
(kplus de delbrdres que les autres, & 
moins fubii lté que celles qui étoicnt en 
même temps levées , & conduites par 
des particuliers à vos dépens. 
'I Ges conlidérations m*ont fait voir 
clairement , qu'au lieu de charger les 
Provinces de la levée & de l entreténe- 
ment des gens de guerre ; les Souverains 
en doivent prendre le foin , ^ qu'ils 
peuvent les faire fubfiftGr avec ordre , 
s'ils veulent fe fervir des moyens utiles 
à cette fin, félon l'ordre fuivant. 

Tous les Soldats doivent être enrô- 
lez , le rôle qui en fera fait doit porter 
leur nom, défigncrle lieudclcurnaiP 
fancc, & leurs habitudes, afin que s'ils 
viennent à fe débaucher , on les puifle 
trouver plus aifément. 

Le Greffier de chaque lieu doit être 
chargé du nombre de ce qui le lèvera en 
Ibn étendue , & les Juges obligez d'a- 
voir l'œil à faire prendre & châtier iclon 
11" rigueur des Ordonnances , tous ceux 

qui reviendront des Armées fans un 

boa 
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bon & valable congé ; fur peine auidits 
Juges d cire privez de leurs Charges, 
s'ilfè veriâequ'ayant eo connoiifàncâ 
du retour delclits Soldats, ils ks ayeiit 
laifTez impunis. 

Pour fcnrôlement des Soldats , cha* 
cuiidoit être obligé de fervir trois :ms 
iàns demander congé » Ci ce n'eA en es» 
d'une évidente maladie^ à condition 
aviSi que ce terme étant expiré , l 'on ne 
pourra le leur reiufer lors qulis- le de- 
manderont. • 

Cettecondition fèmble d autant plusi 
nécefîàirc, que le François qui croit 
être contraint , & retenu contre (on gré* • 
ne pen(è d'ordinaire qu*à s'cchaper , 
dût-il perdre mille vies, s"il en avoiC 
autant* au lieu que s'il lui e(t libFe.d9 
fc retirer, il y a grande apparence qu'il 
demeureira volontairement dans les 
Armées, la Nature portant d'ordinai- 
re les hommes à vouloir moins ce qui 
leur e(l permis, que ce qui leur cil de* 
fendu. 

Tout Soldat qui anra obtenu ibti 

congé, leratenudc le faire enregiftrer 
auGreffede la Jurifdidipn en laquelle 
^ il aura été levé. 

Les Chefs & les Officiers d'un Régi- 
ment , ne pourront pour quelque caulè 
que ce puiJÛiè être , recevoir des Soldats 

£ 3 d'un 
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d'un autre , fur peine d'ctre dégradez 
des Armes, & mcmedeNoblcffe, s'ils 
font Gentilshommes. 

Et le Soldat qui fera trouve avoir 
abandonne fon Capitaine fans congd, 
fera fans rémifîion envoyé aux Gak'res, 
en quelque temps qu'il puiffe être pris, 
fans qu'aucun changement de lieu ni de 
condition le puiife exempter de cette 
peine. 

• Nul congé ne fera eflimé bon , s'il 
n*eft (igné du Meftre de Camp, ou 
autre qui commande le Corps en fou 
abfence , & feellé du Sceau du Régi- 
ment. 

Chaque Régiment aura Prévôt , un 
Commilfaire , un Contrôleur , & un 
Payeur, qui tous feront obligez de fui- 
vrc le Régiment ; fur peine non feule- 
ment de cafTution, mais même de pu- 
nition exemplaire. 

S'il fe fait quelques defbrdres dont le 
Prévôt ne faffe point de châtiment fé- 
lon les Loix Militaires, il fera lui-mô- 
me châtié lorsque la plainte viendra à 
la connoiflànce de V. M. ou de fcs Gé- 
néraux. 

Si le nombre du Régiment nVft 
complet , & que le Commirtiiire & le 
Contrôleur n'en donnent avis , ils eu 
répondront en leurs propres & pri- 
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vei noms, & feront févérement pu- 
nis. 

Si la folde manque par U faute du 
- payeur , foit par divertifTcmcnt qu'il 
laûè du fonds de ià Charge, foit par iîm- 
ple remifè , ou délai , ou autre manque*» 
ment , il ne poarra en aucune façon être 
exempt du payement du quadruple , âc 
de punition exemplaire. 
' Le^iits Officiers ièront feulement 
cmploye2 par Commiflion , diverics 
expériences ayant fàit connoître que 
rien ne perd tant les Officiers du Rot, 
particulièrement en ce qui eft du fait de 
la Guerre , que de mettre les Charges ea 
titre d'Offices , qui à proprement par- 
ler , n'eft autre choie qu'un titre de vo^ 
lerie & d'impunité. 

Ceux qui commandent les Troupes, 
ièront obligez de les faire mettre en ba- 
taille toutes les fois qu'ils en feront re- 
quis par les Commiilàires. 

Afin que ceux qui auront telles Com- 
miffions puilfent s'en acquitter fidèle- 
ment ; le Commiilaire aura 200. livres 
par mois , le Contrôleur i fo. livres , le 
Prévôt 100. liv. ion Greffier 5'aliy.& 
chacun de fes Archers 30. liv. 

Or parce qu'on neiçauroitrien avan« 
cer en réglant les Soldats &l les petits 
Officiers, fi Tonne prefcrivoit Tordre 




qui 
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^uiiioit être, obferyé par Içs principaux 
Chefs. Les Meftres de Camp, Capi- 
' t«tir)cs , Sergeiis Majors » Lieutcnans 
& j^nfeignes » ne pourront s'abilcuir de 
leurs Charges , làns congé de leurs Gé- 
tiéraux , & Commandansdes Troupes» 
ou de.V.M. & au cas qu'aucuns con- 
treviennent à ce Règlement * ils doi7 
vent être calTcz, dégr^d.ez deNobIclIç 
& des Armes ,;S*ils font Nobles , ou 
caflèz feulement» s'ils ne le ibnt pas,« 
iàns préjudice de plusgrandc peine. V. 
%Ji, s'impofera ^ s'il lui plaît , cette Loi 
à Elle-même, de^ne leur donner ja-? 
i^ais congé pendant la Guerre làns 
caufe légitioie, mais lorsqu'ils feront 
cn.Garnifon, EHe ufera aufii de cette 
bonté, de ne point relufer^congé au tiers 
^s.Olfiçiçts pour: quatre mois ,;a^n ^ 
qu'en, un an ils lepuiijren^ avoir tous à 
leur tour. 

Si avec cette bonne régie qui ne 
peut être eilimée. trop auflére par ceux 
même qui en peuvent fouffrir , on a un 
loin particulier des Soldats ; Si Ton leui; 
donne du paiA tout le long de Tannée, 
iix monrtres & un habit : fi Ton conti- 
nue les Millions Militaires pjratiqvtées 
en 1639. pour les empêcher de tomber 
malades : fi lors qu'ils le ibnt , onadei 
l^ôpitaux qui fi^ivcAt rArinée en tou% 

* lieux, 
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lieux , ainiî qu'on a fait en la même an" 
née* & qu'en ailurantlavieàceux qui 
auront étéeftropiez en fervant le Roi, 
dans laCommanderic de Saint Louis» 
deftinée à cette fin ; J'ofe répondre que 
l'Infanterie de ce Royaume &ra bien 
difciplinéc à l'avenir. 

* il en fera de itréme de la Cavalerie, 
û la mettant fur pied avec le même of^ 
dre , & que je ne répète point , pour 
éviter une redite importune ; on oblige 
en outre chaque Cavalier à avoir deux 
chevaux de fervice &unde bagage: (î 
On ne leur en foutitre davantage : û on 
leur fait obfcrver rigoureufement lei 
Ordoiinances , qui les obligent à n'être 
jamais làns Armes: & (ion les met eil 
garniibn pendant la Paix dans les lieux 
clos, pour éviter les désordres dont il 
eft impoffible de garantir le Peuple , 
lors que les gens de guerrç logent à la 
Campagne. 

Elle a il mal fait en ces dernières 
guerres, que fi elle demeuroit en l'état 
auquel elle eft , il n'en faudroit plus fai-^ 
recompte. 

La vrayc caùfè de fà décadence efl 
le grand nombre qu'on a été contraint 
d'en faire en ces derniers temps, pour 
s'oppofer à celle des Etrangers , qui 

, 4l y met- 

" * Ca)>AUrie. 
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mettent indifFéremmem toutes fortes 
deperfonnesàchevâl. . 

De-là eft venu , qu'elle n'a pû être 
ainfi que par le paiîë compofêe de No- 
blcile adroite & courageufc ; mais qu'où 
â été contraint de la remplir non feule- 
ment de vieux Soldats» mais encore, 
de jeuncfTe de toutes conditions , qui 
n a jafnaiséprQi3fy<f iiiiqQçqeuf,, iii £oa 
bras. ' . ' ; " , ' 

Si en imitant les Etrangers qui reçoi- 
vent toutes Ibrtes de gens dans Jcur Ca* 
valei ie, la nôtre avoit appris à fùpportcr 
fiuiiî bien les^tigues que la leur, bien 
g^i'eile eût perdu une partie de cette an- 
çiéiHie^aieur qui la rend oit lecomman- 
dablQ^ O0U$.aU|tip^sJieude nouscon- 
folcr ; mais la légèreté & la délicatefTc 
i^ui fc, touvent prefque en toutes les 
conditions de .nôtre Nation^ Tayaut 
ptnàxkë dans fes premiers défauts ; elle a 
perdu ce qu'elle avoit de mui^r;, AuSt 
^cquérirce qu'elle n'avoit pas. 
7 Bien qu^jk&Médecios elliment que 
-la cure d'une maladie cli bien avancée, 
lors que la vraye caufe de fon mal eÛ; 
çotuj^ë ; J'avoue qu'en connoilTant l'o- 
rigîne & la fourcc de celui dont il eft 
^edion , iaguérifoa ne laiiTe pas d'être 

trés-difîicijc. 

1 ' fc>U'ou. réduit la feule Cavalerie à la 

No- 
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Nobleâè , on n'en içauroit avoir le 
nombre néceflàire pour s'oppofcr à cel- 
le des ennemis ; &iî on y admet toutes 
ibf tes de perfonnes , il eu impolTible de 
ravoir telle que THiftoire repreiènce la 
Françoife. 

' Le ieul expédient qu'on peut prendre, 
àmonavis encettiçextiémitéyeild'ex<* 
horter les Capitaines à avoir dans leurs 
Compagnies , le plus de Nobleiic qu'ils 
pourront , d'ordonner qu'aucune ne 
pourra être reçûc â la montre , qu'il n'y 
ait la moiiié de Gentilshommes. 

D'obliger tous ceux de cette Naiflàn- 
eequi auront 20. ans > . de porter les Arô- 
mes, déclarant qu'ils ne (èront jamais 
capables d aucunes Charges ni DignU* 
t6Z» s'ils n'ontaornoins lèrviaâuelle' 
ment 3. ans dans les Troupes de V. M. 

De défendre à tous Officiers de Ca- 
valerie» d'enrôler dans leurs Compa- 
gnies aucun Soldat , non GeRti)hoin»> 
me, qui n'ait 25^.ans paâez, & qui n'ait 
porté les armes dans l'Infanterie , au 
moins troisans* 

Enfin de faire rigourenfement exé- 
cuter les anciens ordres Militanres , qui 
veulent que tous Cavaliers qui aban-' 
donnentlcurChefenun combat Ibient 
deiàrmeZffur la limple notoriété de leur 
défedioû.' 

E6 Si 
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Si ce Règlement eft rciigieulèmcnt 
obferyé , j e ne doute point <)ue- la Gava* 
lerie Françoife ne regagne fa première 
réputation > & V. M. ayant fon Infan- 
terie .& (a Cavalerie, hict^ difciplinée, 
pourra fe vanter d'être forta par les Ar? 
ItteS ) en quelque temps jque ce poiile 
être , & en état de donner pendant lâ 
Paix autant de fureté à lès Sujets, que 
de terreur à lèsEnnemis. 

Reftc à voir feulement fî cet Etat 
pourra fupporter la.dépeniè d'un fi 
grand corps de gens de guerre-, tel 
qu'eft celui dont j'ai fait le projet» Ce 
^ui s'exacoioera ci-aprés. 

Cependant bien qu'il y ait lieu d'efpc- 
rcr , que. par le moyen d'un Règlement 
fî utile* a li aile à obièrver comme eft 
celui que j e propofè * les Armées fubfin 
ûcrootàraveoir, ainfi qu'il ed à deiî- 
rcr ; ou du moins qu'elles fe mainticn- 
dront^beaucoup mieux que par k paile ; 
je ncjaiflèrai pas de faire (îx remarques 
d'au^ut.plus néccfTaires pour une gran- 
die Guerre , que la prudence requiert 
qu'aux affaires d'importance on ait tant 
d.'expçdiens , qu'on nefoit jamais court* 
en fes mefures. 

* -La {première, eil , que ii l'on veut' 

avoir 

* 'R^maraues pour faire fuhfiHer les %^r- 
''i^i Ol fourfairtiMUUmeniU Guerre. 
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avoir f 0000. hommes eô«âks , il faut 
en lever cent , n'eftimant un Régiment 
de 20. Compagnies qui doivent avoii; 
cent hommes, que pour mille. 

La deuxième, qu'il fautfouvcnt ra- 
ftaîchir Jes Armées par de nouvelles le* 
vées , làns lefquelles bien qu'elles foient 
fortes par leur contrôle 9>.eU«» feront 
trés-foibles en effet. 

La troiiîéme. , que tels nfaAckïffe* 
mens, doivent être plutôt faits par fré* 
qiîcntes recrûës de vieux Corps, qu'il 
£iut conièrver lors même qu'ils k>nt en« 
tiérement affoiblis, que pour lever de 
nouveaux Régi mens aofiiuels toutefois 
ileil expédient d'avoir lecour&en cer^ 
taines occafions prefTécs , parce que les 
Soldats s'enrôlent plus volontiers fous 
les Officiers. 

La quatrième , que lorsque les Trout 
pes font ruinées ,il vaut mieux les payer 
fur le pied auquel elles Ibnt rédui- 
tes, que les réformer , parce qu'il eft 
impofîîble.d'cn.ufer ainfî, iàns perdre 
d*excellens Officiers À.dçs Soldats 
aguerris. 

Je fçai bien qu'on peut ordonner, que 
ce qui rede de Soldats , pai&dansd'au« 
tr.es Régimens. Mais il eft tout à fait 
impoffible de le ^re pratiquer, Va&c* 
ôiou que chaque Soldats pour fonCa^ 

pitainc, . 
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piuiûc, lui donnant fujct de fc retirer^' 
ouaw moins prétexte à ià légèreté d'en 
uièr ainiî. 

Je fçai bien encore qu'en réformant 
des Régimens , on pourroit imitet les 
Efpagnols , qui ne font pas feulement 
pai&r le» Soldats dans de vieux Corps, 
mais même dçs Officiers. 

Mais bien qu'il foit aiféde réfoudre 
m tel ordre , il n'y apoint de_ tévét'né 
aflcz grande pour le faire^xecuterj.rhu- 
tneur ambitieufè & peu iàge de nôtre 
Nation , ne leur permettant aprésavoir 
commandé de fouffrir d'être comman- 
dez, quelque avantage qui pût leurre^ 
▼enir d'une telle obéïflàncc. 

La cmi)uiéme , qu'il eft abfolument 
impoûlble , dans les Guerres qui re- 
quièrent des efforts extraordinaires , de 
payer réglément les montres des gens 
^u'on met fut pied , comme on peut 
faire en une entrepriiè qui n*exc6de 
point les forces d'un Etat ; Mais qu'en 
tel cas ces deux expédiens peuvent re- 
I&édier à un teldeiiiut 

Le premier confiile à fi bien pourvoir 
aux vivres ; que jamais le pain ne mian- 
^ue aux Soldats. 

Le fécond , de contenter les Chefs 
qui étans iàtisfaits> ont trop d'intéreii à 
znaintenii gens i^u ils commandent 

pour 
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pour n'y pas faire leurs eâtbrts s au lieu, 
que s'ils font maltraitez, leuis plaintes 
«leurs négligences donnent lieu de li*^ 
cence à leurs Soldats , & leur font venir 
Tenvie de (è débander , quand ils n'y> 

penferoientpasde leur propre. iqouv&) 
ment. 

Cependant je oe veux pas oublier à 
remarquer que pour bien faire, il faut 
donner trois montres pendant laCam** 
pagne, outre cinq mois de quartier d'hy- 
ver que les Troupes doivent avoir ré- 
glémeot. 

Or parce qu'il n'y a rien de fi impoc-^ 
tant à la ilibôllancedes gens de guerre» 
& aux fuccés de tous les deiTeiAS qu'on 
peut entreprendre , que de pourvoir fi- 
bien à leurs vivres qu'ils ne leurmaur 
quentjamais. 

J 'ajoûte pour fixiéme remarque , que 
ce foin cft un des principaux qu'on doit 
avoir , & que l'oeconomie & la poliee 
font les principales parties des Géné- 
raux d'Armée. 

A peine les iVrmées combattent- elles 
une fois en un an. Mais il faut qu'elles 
vivent tous les jours, & qu'elles fubftn 
ûent avec ordre ; Ce qui ne fe peut faire 
&ns une grande œconomie & uneex-î 
traordinaire police. 

Il fe trouve en THiUoire beaucoup 

. plus 
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plus d'Armées péries par faute de pain 
& de Police, que par Tcffort des Ar- 
mes Ennemies ; £t je fuis ôdéie Té- 
moin que toutes Icsemreprifes qui ont 
été faites de mon temps , n'ontjnan qu é 
que parce defauti" • 

Ceux qui n'ont pas d'expérience, cfti** 
ment d'ordinaire avoir tout tait quand 
ils ont mis des Armées fur pied, & qu'ils 
ontpourvûi leur Solde ; Mais quelque 
payement qu'on leur faffe » iî elles ne 
font en licu où elles puiâènt vivre com- 
modcment , leur argent leur ell inutile, 
& ne peut les empêcher de périr. 

Je ne puisque jenedileàce propos» 
qu'il faut bien lîi- donner de garde de fc 
wriaflèt>i<niireiK^r.hi fol dtan (impie 
munitionnaire ^ . qui s'oblige à fournir 
le pain d'une Armée. 

La vie de telles gens ell. une très ' 
mauvaife caution du dommage que leur 
oegi igenee peut caulèr » pour & 4'epo^ 
.^rfur leur foi. . / 

' Le foin des vivres doit être commis 
à desPerfonnes de Qualité , dont la vi- 
gilance, la fidélité & la capacité foient 
connues ; <puis que de^li dépend laiùb- 
£ftance des Armées , .& bien fou vent 
ceMc de l'Etat. 

Il n'y a point de gens trop relevez 
ppur ^ire employez en telles. Charges. 

... * Pour 
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* Pour ne fç pokic tromper en fon 
compte,, en mettant une Arniéfi fur 
pied, il faut faire l'état des vivres ett&rn 
te qu'il y ait pour chaque Régimeot do 
mille hommes , quinze chariots pour 
porter toûjours à la fuite poux quinie 
jours de,pain , qui eft à peu prés ce qu'il 
en faut pourfiiireane entreprifede con-» 
lidératjon : encore faut-il cuavoir ccnt^ 
ou deux cens pardeiTus le calcul, au-, 
tfement on fe tronvjeroit court* 

ILne faut pas oublier de porter des 
moulins & des fours,car bien quei'ufagc 
n'en foit pas bon pour l'ordinaire , i 1 eft 
toutefois nécciraire d'en avoir,pour s*en 
fervir en certains lieux aufquiîls il feroiti 
■ impoiribledçfubMierautremcnt,& auf-. 

quels il peutarriver qn'nn fejqur dcqua-t 
trejoursdonnedegrands avantages aux 
Ennemis,fur une Armée qui manque de 
fubliftance. ' Le* 

*Un chariot à quatre chevaux doit porter par 
mtPals j.à i .feptiersdebUdy ce qui rev en- 
dra à i^oo. l pejant^chapc feptierpefant 140/ 
en fAinildoiî portermille rations j^ui doivent pf- 
Jfèr i soc. l. enbifcwt il portera *o«ô. raiionsi 
^inft I bonnes charrettes porteront pour i $. 
jours de pain pour mille hommes , O" pour 5 .y9«~ 
moines de bifcuit, Bt partant * z 5 . charrettes À- 
ce compte doivent porter pour 1 s .jours de pain,: 
pour ^o.de bijfuit pour une t^rihée .de .1 5 v 
mille hommes. 
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Les moindres chofes étant à confidé- 
rer dans les grands deileins, un Géncial 
d'Armée doit avoir un foin pariiculicr 
du dctail de fon équipage.' 

Il doit fçavoir que des charrettes fe 
débarraflcnt mieux que des chariots , 
qu'elles tournent plus aifément en des 
lieux étroits ; Maisque d'autre part el- 
les font plus fujettes à verfer , & qu'une 
renvcrfée c[i capable d'arrêter long- 
temps tout un équipage. Ain<î c'e/1 à lui 
à confidérer les lieux où il va pour le 
icrvirdes unes ou des autres, félon qu'il 
le jugera le plus à propos. 

11 doit fçavoir de plus, qu'il y a deux 
façons de porter le pain , ou dans des 
Gaiffous qui péfcnt & cnibarrallent 
beaucôup, ou dans des charrettes cliP 
fées par les côtex , & couvertes de toiles 
cirées , ce qui cÙ. beaucoup plus com- 
mode. 

. En fuitcde ces fi;i:.ieaiarques, il ne 
me refte^^Hirdonner deux confcils à 
ceux qui commandent nos Armées. 

Le premier eft , d'être toujours le 
premier en Campagne , étant difficile à 
unç Armce,pour puilfantc qu'elle puilfe 
^^ej-deiàire progrés quand elle en trou' 
ve un fur pied qui luifait téte; & fouvent 
aiféàcellequi commence la première, 

s'alTurer un bon fuccés. 

Le 
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Le fécond , de prendre plûtôt le parti 
d^atuquant ^ iors qu'on le pcat ikns tc- 
mériid, que celui de défenfeur ; parce 
qu'outre que celui qui ai'audace d'atta- 
quer donne quelqu'impreiCoo de crain- 
te àcelui qu*il attaque, le naturel des 
François impatient Siéger eilauûi mai 
propre à la dcfenfc , que fon feu & fes 
premiers boiii lions leur dooneot des 
qualité! qui les rendent capables de bi.Q 
s acquitter de leur devoir. 

Diverfes expériences ïne font parler 
ainfi , & je m'aflure que ceux qui lèront 
confomniez dans ie Comaumdeincut^ 
tiendront ce langage. 

SECTION V. 

Z>r la ptttjféa/et fit la Mer» 

LA puiilàiice en Armes requiert notit 
feulement que le Roi foit fort fur l^i. 
1 erre , mais auflî qu'il foit puifTant 
lurlaMer. 

Lors qu* Antoine Pcrei fut reçû cd 
France par le feu Roi vôtre Pere « & 
que pour lui faire paûèr fa rniiere aveç 
douceur il lui eut afTuré un bon appoin- 
tement. Cet Etranger délirant recon <■ 
iioître l'obligation qu'il avoir à ce grand 
Roi, & Élire voir que s'iUtoic malheur 

rcux,. 
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reux, il n'étoit pas ingrat, donna en trois 
mots , tirois conïèiis qui ne loin pasde 
petite confidéraiion, Roma, Conse- 

JO, PlELAGO. 

- L'avis de ce vieux Efpagnolconfom- 
mé dans les affaires d*£tat , ne doit pas 
tant écre coniidéré par Tautoritéde celui 
• qui le donne , que par fon propre poids. 

Nous avons déjà parlé du foin que 
ron doit avoir d'être pourvû d'un bon 
Conlèi 1 & aucorifiÉ àRome.. Refte à re- 
prefontcr TintéreA-que le iloi a d'être 
puiflantfurlaMer. 

La Mer eii celui de tous les héritages 
fur lequel tous les Souverains préten- 
dent plus d€ parî , & cependant c'eft ce- 
lui fur lequel les droit&d'un ch^uu font 
moins éclaircis. 

L'£mpire de cet£lément ne fut ja- 
mais bien aifuré a perlbnne. 1 1 a été fu- 
•jetàdivcrs changemtfns lèlon l'incon- 
fiance de fà nature , fî fujette au vent 
qu'il s'abandonne à celui qui le fiâtc le 
plus , 6l dont la puiiTance eil û d érégiée 
qu'il fe tient en état de le pofféder par 
violence , contre tous ceux qui poar- 
loient le lui difputer. 

En un mot les vieux tîires de cette 
domination font la force & non la rai- 
fon , il faut être puilfaut pour prétendre 
àdcet héritage. . 

t . ' ' Pour 
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• Pour agir avec ordre & métode en 
ce po int , il faut confidércr TOcean & la 
Mdditccranée fépaiéjaent, & faire di- 
ftindion des VaiiTcaux ronds , utiles eo 
CCS deux Mers , & des Galères dont l'u- 
làge n'eft bon qu'en celle que la Nature 
femble avoir réfcrvée cipreûèment en- 
tre les teires , pour rexpofer à nioins de 
tempêtes & lui donner plusd'abri. 
. Jamais un grand Etat ne doit être ea 
état de recevoir une injure làns pouvoir, 
en prendre revanche. 

Et pattaat T Angleterre étant, fituée 
comme elle eft , fi la France n'étoic 
puiffante en Vaiffeaux , elle po^rrol6 
entreprendre à Ton préjudice ce que 
bon lui fcmblcroit , iàns ciainie du te-: 

tour* 

Elle pourroit empêcher nos Pèches» 
ttoublei nôtre Commerce , & faire > en 
gardant Tembouchure de nos grandes- 
Rivières , payer tel droit que bon lui 
jfernbleroit aux Marchands. 

Elle pourroit delcendre impuné- 
ment dans nos liles « & même dans nos 
Côtes. 

■ Enfin >la fituation du Pais natal de- 
cette, Nation orgueilleufe , lui ôtant 
tout lieu de craindre les plus grandes 
PuiflàncesdelaTerre, l'ancienne en- 
vie qu'elle a contre ce Royatnne, lui 

don- 
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dooacroic apparemment lieu de tout 
oler , lors que nôtre foiblefle nous ôîc- 
Toit tout moy^Q de rien entreprendre à 
fon préjudice. ' ' ■. 
'i L-inlblencc qu'elle fît dti temps da 
ieu Roi au Duc de Sully > oblige à & 
mettre en état de n'en plus fouSr ir dq 
l^areille. • ^ - , . < ' ' •- 
Ce Duc choifi par Henri le Grand, 
^OUF faire une Ambaflàde extraordinai- 
re en Angleterre , s'étant embarque à 
Calais dans un Vai/Teau François qui 
jk)rtoit ie Pavillon^^i^nçois au grand 
ifât, ne tut pas plutôt dans le Canal, 
^at ^effeotitrant ^ une Ramberge , qui 
étQtt pour le recevoir, celui qui la com* 
mandoit fit commandement au Vaif^ 
ièau Françoisdc mettre IcPavillon bas. 

Ce Duc croyant que la Qualité le ga- 
ittntirok d'un te) auront, le refuià avec 
audace ; mais ce refus étant fuivi de 
trois coups de^non à boulets, luipcr- 
/ çant le Vaillèau percèrent le cœur aux 
bons.François , la force le contraignit 
à^ecdent la raifbn le devoit défendre, 
& quelque 'plainte qu'il pût l'aire, il 
n'eut jamais d'autre ration duCapitai- 
ne Ânglois, iinon que comme fou de- 
voir l'obligcoit à honorer fa Qualité 
d'AnVbaiTadeur , il l'obligcoit aulfi à fai- 
re rendre au Pavillon dç ion Alaicre 
'^—•^ l'hoa- 
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rhonneurqui école dû au Souverain de 
la Mer. 

Si les paroles du Roi Jacques furent 
plus civiles , elks n'eurent pourtant 
pas autre eifet , que d'obliger le Duc 
à tirer fatisfadion de fa prudence , fei- 
gnant être gttéh , lors queibn mal étoit 
plus cuiiknt, & que ia playe étoit in* 
curable. 

. 1 1 falut que le Roi vôtre Pere u0t de 
diflimulation en cette occafion ; mais 
avec cette réiblution une autrefois , dç 
foûtcnir le droit de & Couronne , par 
la force » que le temps luidonneroit IQ 
moyen d'acquérir fur la Mer. ; 
• Je me reprcfente ce Grand Prince," 
projcttant en cette occurencc, ce que 
V. M>doit exécuter maintenant. 

La railbn veut qu'on prenne un ex- 
pédient , qui ikns intéreflèr aucune des 
Couronnes, donne lieu à la confervaT 
tioQ de ia bonne intelligence qui eUde* 
iirabie entre tous les Princes de la Chré* 
tienté. 

. Entre beancoup qui peuvent être 
propofèz, ceuxqui fuivcnt fbntàmoa 
avis les plus pratiquables. 

On pourroit convenir , que les Vail^ 
&aux François rencontrant les Anglois 
r r les Côtes d'Angleterre , laluëroient 
les premiers , & bailferoiçnt le Pavil- 
lon; 
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Ion ; à lors que les Vailfeaux Anglois 
rencontrcroicnt les Vaiflcaux François 
for les Gôtes de France., -ils leur r^n- 
droient les même^ontieurs, à condi- 
tion , que lors que les Flottes Angloiiès 
& Fraiiçoifes fe rencontreroicnt hors 
âes Côtes des dwRoyaiuDjÇs, chaca- 
neferoit fa route iàn? aucyne cérémo- 
nie , que de s'envoyer réciproquement 
reconnoître par quelques Pataches , qui 
ne s'approchcroient qu'à la portée du 

««non. • 

' On pourroit auffi arrêter , que fans 
avoir égard aux Côtes de France & 
d'Angleterre , la Flotte plus nombreu-. 
fe en VailTêaux de Guerre , feroit fa- 
luée de celle qui le feroit le moins , foit 
en baii&nt le Favillon , ou en ne le bail- 
lant pas. 

. Quelque expédient qu'on trouve en 
ce fujet , pourvû qu il Toit égal de toutes 
parts , ilfcra juttc , li V. M . cil tbrte à la 
Mer, cequi (èra raifonnablc, fera tel 
aux Anglois , tellement aveuglex en telr 
k matière, qu'ils ne connoilTent autre 

équité que la force. 

L'utilité que les Efpagnols , qui foiit 
gloire d'être nos Ennemis prcfcns, ti- 
rent des I ndes , les oblige d'être forts à 
la Mer Oecane. 

La xaifon d'une bonne Politique , 



• 
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•ne nous fermée pas d'y être foibies; 
ni^s elle veut que nous foyons en état 
ée nous oppolpr anx' 4eâèiQs qa^ils 
foufcoicnt avoir contre nous « de 
traverfer leurs cntreprifcs. 

6i V^M^ilpuiâàoteàlaMer, laja- 
-ile apprehenfîon qu^aura TElpague de 
tvoiraitkqiièr>&sforces« uaique&iQice 
^il&iâru|?iUiance qu'on defceude .dans 
lès Côtes , qui ont plus de &x cens lieues 
^d'étendue ; qu'on fiirjHrenQe quelques- 
unes de fes Places , toutes foibles , qui 
tout en gNm4: «ombre :.• cette appre- 
ticnûoïi, dis- je , Tobligecaà être li puiP 
"àimc ûn Mer , &à tenir ièsGarnifbns 
:|ifoctes, que la plus grande part du re- 
tenu des Indes fc confommera en frais, 
pour en avoir le tout, lice qui lui re- 
liera fuffit pour conferver.fes États , au 
-flftoias auu!-t-on:cet'avantage , qu'il ne 
4ul donnera plus: moyfio. de uoublci: 
ccux'dc fes Voilins , comme clic a fait 
jttfqu'à pceicat. < ' 

-f Si V". M. eût été auffi foible que fes 
Ftédécd&mSj Elle a'cût pas réduit ea 
cendres, au milieu des eaux, toutes les 
forces que l'Efpagne pût ramaflèr en 
i638.1urTÛccau.. ' 
■ '■ Cette fapeî:be'& altiérc Nation, 
ii'oûtpas.étdcodtraim£delbjaâirir Tab- 
ll.Pariie.., . ; . . F. , balf* 

Combat de Gattari* 
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baiÛSsmtatàe fon orgueU^auz yeux non 
feulement de toute l'Italie, mais auffi 
de toute la Chrétienté, qui voyaat arra- 
cher de fes mains par pure force , les 
Ifles de Sainte Marguerite, & de Saint 
Honorât , dont elle ne s'icoit cenduë 
Maîtrefïe que par furprife , a Vû en mê- 
me inâant& d'un xnloie oeil, la honte 
de cette Nation infolente, & Ugloiie & 
la r éputatîoB de la v6tf e^ • 

£lle n'eût pas enâa , fur les Mers 
de Gènes , donné ce célèbre Combat 
de Galères» quidonnaatde la terreur à 
fes Ennemis , a augmenté Tamour & 
reftimedc-icsAUiei»- &iinpàiné.iautt 
de révérence, aux indifférens , que le 
poids du refpeâ ks tiiii tout à fiûtide foa 

côté. 

V. M. ayant des AUicï fi éloignez de 
ce Royaume , qa'onne peut avoif com- 
munication avec eux que.par la Mer, 
s'ils voy oient la France dénuée tics 
moyens néccflàires pour les fccourir ea 
certaines occafîons, il ferokaiC aux en* 
vieux * du bonheur des uns&des autres» 
de mettre la même divifion entre les ef- 
prits, qu'il y a entre les Etats i au lieu 
que fi vos forces Maritimes font confi- 
dérablcs , quoi que; dwifées ^ant aa 
lieu, ilsdemeureiontjétroitemenc unis 
de cœur U d'affeâion à cet Etat. 
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• i U SmMe que la Nature ait voulu of- 
frir l'Empire de la Mer à la France , 
pour ravAQtageuliè iitMattoo de fesdaui 

Côtes , également pourvues d*excel- 

tens Ports avx^cox Mers , Oçeswe & 
Méditerranée. ■ « , 

La feule Bretagne contient les plus 
beaux jqui .foîent' d^ns i\QQmn- i ë/ç. Iji 
Provence , qui n*efl: que de huit- vingt 
saiUiB d'^cccidiië'* en- a beauqpup plus 
de grands & d'aiTurez que TËjpagpp 
& ritalie toute en&Bible. 
; Lai^;>aiabion des £tats « qui forcent 

le Corps de là monarchie 
CCI rend ia confervatiou fi mal -aîfëc i 
que pduir leur donner quelque liaifoiï, 
l'unique moyen qu'ait l*Eipagne , c^ 
rentrcténement de grand nombre de 
Vaiireaux en l'Océan , & de Galères en 
la Mer Méditerranée , qui par Icux 
trajet continuel réunifTçnt en quelque 
façon les membres à leur Chef ; por-» 
tent&Tûppofterit les chofcs ncceïlaires 
à Icur fubfiftance ; comme les Ordres 
de ce qui doit- être entrepris , lesCheÊ? 
pour coipmander , les Soldats pour 
exécuter , l'argent qui ell non ièulc^ 
ment le nerf de la Guerre , mais aufiî 
la graiiTe de la Paix ; d'où il s'enfuit , 
<îuç fi l'on empêche la libertt de tels 
trajets, ces £uts qui ne peuvent ful>« 
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Uftcc d'eux-mêmes, ne fçauroient évi- 
ter la confufion , lafoiblefTe, & toutes 
les defolttions dont Dieu menace ua 
Royaume divifé. 

X Or comme laCôt© de Ponant de ce 
Royaume , fépare rEfpagnc de tous les 
Etats pofle^ct en Italie par leur Roi» 
«itifi il ièmble <|iie>la p4:ovidçace de 
-Dieu, veut tenir les chofes en ba- 
lance , ^â'TOislU'qiie la (ituation de la 
France- féparât les Etots d'Elpagnc, 
pour les aftbiblir en lesdiviônt 
: V. M. a toûjours dans fes Ports 
quarante bons Vaiffaux bien outillc2> & 
'bien équipez , prêts à mettre en Met 
aux premières, occalîons qui fe prcfcn-r 
ieront , elle en aura fuffilàmrocnt i>our 
fe garantir de toute injure , &fe faire 
jcr^re dans toutes les Mers , par ceux 
qui juTqu'à preient y ont méprUe fes 

ibrces. , ^ 

' Comme les Vaifleaux ronds font ne - 
ceflaites à cette fin/dans la Mer Oceane, 
les Gale'res Vaifleaux légers , qui à for7 
ce de rames foçrt.d^ grandes courfes 
dans les Calmes, plus ordinaires dans 
la Méditerranée qu'ailleurs , le font au- 
tant dans la Mer de Levant. 

Avec trente Galères V. M. ne balan- 
cera pas feulement la Puil&ncc d'El- 
p?gac, .<ivii peut par 1 
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ÂUiez en mettre cinquante en Corps; 
mais Elle la furmontera par la raifoii dc[ 
ïvimon >, qui redouble la puifiànce des 
force qu'elles unit. 

Vos Galères pouvant demeurer en 
Corps , foit à Marfeilles , foit à Tou- 
lon , elles feront toujours en état de 
s'oppofèr à la jonâion de celles d*£fpa«* 
gne i tellementieparces par la iîtuation 
de ce Royaume , qu'elles iie peuvent 
s'aflèmbkr fans pafTer à la vû& des 
Ports, & des Rades de Provence, & 
même fans y mouiller quelquefois « à 
caufedcs tempêtes qui les furprcnncnt 
à demi Canal , & que ces Vaiflcaux le^ 
gers ne peuvent fupporter fans grand 
nazard , dans un trajet facheœc-oùcUes 
iontaflèz fréquentes. 

Le Golfe de Léon eft le plus péril- 
leux trajet qui foit en toutes les Mers de 
Levant, l'incondancc k la contrariété 
des vents qui y régnent d-'ordinaire, Ibnt 
qu'il eft diâkile d'en trouver Ic paflago 
alFuré , en quelque façon qu'on pnàSSt 
l'entreprendre. 

Tout temps forcé y eft très - dange- 
reux , & il no&C6tes ne (ont point fa- 
vorables à ceux qui les paflent , rare- 
ment font ils le tfâjct fans périK . 

La vr-aye raifon du haxard qui ie 
trouve en ce palTage, vient de laron» 
.1 F 3 irariéiç 
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variété des vgda&$ cauf^e par divers 
ptâs des Côtes. 

véc , plus jette -t- elle de vents, lors 
^neiacfaaiearde laierre edcombauaë 
par. U .froideur & par l'humidité de 
Veatti oa d« Ia Beige, dont elle eft 
couverte. 

De-là vient , que les Côtes de Pro- 
TCQce qui de cette nature » «étant 
toujours pendant Thy ver abrûve'es de la 
piuye , ou des neiges , ne ibnt jamais 
ikns vents * qui venansde laterre , fout 
toûjours contraires iccox qui veulent 
les abosdei;. 

; Or comme CCS vents font contraires. 
àVAborddesVaiiîèattx, auâioe Ibnt;ils 
pas alTez puiilans pour les reporter jut 
quesaux lieux dont ils font partis , par- 
ce qu'il iè trouve d'ordinaire d autres 
vents de terre qui les en chaflent ; d'où 
il arrive que par la contrariété des vents 
de nos Côtes & de celles d'Elpagne, les 
Vai0caux,£>at jettes dans le .Golpi:)et 
oùle plusfouvcnt par un temps forci^ 
leur perte eft inévitable. 

Pour venir d'£fpagne en Italie > les 
Vaifleaux & les Galères font toûjours 
leur partaace daCapdeQuiers» & du 
Golphe de Rofc , &; attendent d'ordi- 

QftireiLepQiiiiiut'ÀMatfti^ ppur.arrivûc 
...,t. heu- 
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heurcufement à la Côte de Gènes, ou 
à Morgues , qui left le premiev -abord 
qu'ils font ; mais bieii qu'ils partent avec 
un vent favorable > ils ne ibnt jamais 
arrivez au Golpbe, quMl ne iè trouve 
changé. 

Si les vents (kutent auLabécbe^ ou 
mi-jour &Labéche, il faut de nécelTi- 
té qu'Us relâchent danS'les Côtes de 
Provence , ou s'ils paflcnt au Siroch 
6c Levait, il eft impoil^ie auxGalé* 
re$& Vaiilcauxqui retrouvent prés de 
nos Côtes , ni d'achever leur Voyage 
en-Italie, ni de regagner rEfpagne» & 
en temps forcé c'eft un miracle, fiel* 
lés se is perdent ûr les Digues de nos 
Côtes. • ' 

• D'autre part, les VaiiTcaux qui vont 
d'Italie en Ëfpagnc, partent d'ordinai* 
re de Morgues, qui ell le dernier Port 
d'Italie. 

Pour faire bon Voyage ils attendent 
leMaiftral, & Tramontane, maisja't 
maisilsuefontàmi-Golphe fan&cban* 
gement de temps , &fans péril tout en* 
lèmble ; parce qu'un Sirodi , ou une 
tempête de mi-jour , rend leur perte 
inévitable , (i nos Ports ne leur Ibnt oir* 
verts. 

Ainfi fi la France cft forte en Galè- 
res & en GalUons tout enlèmblc« ils ne 

F 4 peU' 
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peuvent faire aucun trajet affuré à 

étant certain qu'ils ne içauçoiçnt entre- 
prendre de faire canal pendant l'hy- 

ver , iàns & mettre en hazard deiè per* 
dre , ou dans nos Côtes ou dans la 
Barbarie 4 û les vcmspailèmtQOtàâiit 
auNoid. 

• Et quand même le Grec, & Tramon- 
tane» les fiQfltcoyurre vers Majorque & 
Minorquc , & Maiftral , & Tramon- 
tane, les portent en Coriè, ^Sardai* 
gne> le plus fouvent la violence dc$ 
tempêtes lesbrife^ &lcs perd, devant 
que de gagner Tabri des iiks %ui leujr 
Ibnt favorable. „ - . 

Ettipour fe garantir :4e ce péril, ils 
ic réfolventà attendre les vents.fttvo7 
rsUes ponr iatèr%'no$ Terres, oocore 
n'arrivera-t-il pas que de vingt trajets 
qu'ils tenteront , ils puiflentpaflcr une 
fois feulement, fans qu'un ii mauvais 
temps ne les faife donner à travers à nô- 
tfc vûë. 

Et quand même ils pourroient êtrç 
fervisd'un veut lî favorable qu'ils |i*aii* 
roient rien à craindre de \^ Mer , le 
moindre avis que nous aurons de leur 
piaûàgenousdoimera lieu de le travect 
fer , d'autant plus alTurcmcnt , que nous 
pouvons toujours nous mettie i la 

Mer quiind boa nous ieifibie» ngui 

retirer 
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retirer fans péril, quand le temps nous 
menace , à cauic du votiiuagc de nos 
Ports , qu'ils n'ofent aborder. 
' Trente-Galéres^onBeroint cet-avkiv* 
tage à V. M. & fi à un tel Corps elle 
ajoûte di^ Galliôns^vra^etsCitadelies de 
laMer> redoutablçs aux Galères» quand 
ils ont un vent favorable , à caufe que 
leur Corps n'a pcMnt de proportion avec 
la foibleUe de ces Vaiiîcaux Icgcrs , & 
qu'ils ne les craignent -point dans 1^ 
plus grands calnies,parce qu'étant pour- 
vâs d'aulTi bons Canons que leurs Cour- 
fiers, ils font en état d€ leur ^aicc beau- 
coup de mal , s'ils s'en approçhent de 
trop prés. ' • : • • f - • 

Quand le Roi d'Efpagne augmente- 
roitde moitié fesfbrccîsciïcette Mer, 
ce'qu'il ne peut faire iàasutie grande dé- 
■pcnfc , il ne feroit pas en état de reparer 
le mal que nous lui pcHirrionsifaire >â 
caule de l'union de nos forces & de 
la divifion des fiennes. > ^ 

' Il u'yaricuqu'untelCorpsinepuiiic 
entreprendre , if peut aller attaque ; les 
Armées d'Efpagne dans leurs Ports loi^ 
qu'elles s'y aflembkht , l'expérience 
nous ayant fak- voirdans la.nïpriièdes 
Ifles de Sainte Marguerite & de "Saint 
Honorât , qu«vic8'For«BrBfiè«fk>tanté$ 

'prévalent aujL plu^ aiHiiiées^e la Mei-, 

F s Iws 
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}0f » qttV>a içaic &'ea fervir hardiment.. 

Par ce moyen V. M. confeivera la 
Liberté aux Princes d'Iwlie , qui ont 
^té jufqu'à f>ï«/içttt;«omin^ efclayc? du. 
JRoi d'Efpagnc, ' = - . 

Blk jcdonneM le coevu à ceux qui 
ont \mln fécoiiër le joug de cette ty- 
jranràc, qu'ils ne iiippor^nt que parce 
qu'ils Jie. peuvent s'en délivrer , & fo- 
mentera la faaion de; çev* qui ont le 
;«ettr François. , . d : . 

Le fçu Roi vôtre Perç, ayant doa- 
^é.<Aarge àM.d'Alincçufidetaitere- 
^>iOjçhe au Grand 0jac Ferdinand , de 
ce qu*apr<<s l' Alliance qu'il avoit con- 
traaéc avec lui , par le Mariage de la 
Jlcine vôtre Mere , il n*avoit paslaUIe 
.de prendre une nouvelle. liaUon avec. 
4.'Ejfe4gne : Le Gyand Duc après avoir 
ouï patieipmcfit ce qu'il lui dit mt ce 
iijjet ^ûtiMûc réponfequifignifie beau- 
coup en peu de mots , Hc quidouetrç. 
Gonlidérée par V. M..&PiftriesSucceP 
fcurs ; fi le Roi eût eu quarante Galères 

à Marfcille , je o'euiTe pa^ fa« ce que. 

La porte que dowie Pignerol à V, M. 
.4an^ i'ItaUe.* étant bien. j:onrervcc , h 
elle s'en ouvre une jmtre psff la Met le 
*tcift8&.lafermeté f^'po. vc^rad^us vos 

Cpoliil&iioiit oaapprélxç»<3ti le chan- 

gement 
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femeot à caufe de la Icgéreté de nôtre 
4'ation, changeront les ccêursdebeaa* 
çoup d'Italiens 9 où pour mieux dire> 
donneront le moyen de faire conooître 
^uelsilsQotto^urs j^té. , 

Llcâlie. eft confîdcrée cgiiunc le 
«cœur dû monde « &àdirçlç vcai^c'eft 
jce^çle^JBfpagnoU.ont de plus grand 
dans leur Empire , c*eft le lieu où ils 
craignent le plus d'êtf6 atuqueï& trou- 
blez, & celui auquel il e(l plus facile 
d^cmpprtet fur «ux de notables avanu* 
gcs vPourvuqu;Qa ^'y ptenp&^o^une 
il £iut. ' \ 

: £t par conféquent » quand même on 
n'auroit pas deflcin de leur faire du mal, 
•au moins faut-il être en état de leur don* 
ner un contre- coup iî prés du CQe\jr , 
quand ils voudront faire quelques en- 
treprifes fur la France, ^e leurs bras 
n'aycnt plus afTcz dcibrcc poar inten- 
ter de malicieux deiieiascontr^clle. 
' Oettc force ne tiendra pas feulement 
r£lpagnecnbride', niîds elle fera que le 
Grand Seigneur & fes Sujets , qui ne 
.mefiirent la PuiHànce des Rois éloi- 
gnez 9 que p^r cell^qn'Us ont à la^er, 
leront plus foigncux qu'ils n'ont été 
jufques a prclènt , d'entretenir les Trai- 
tez faits avec eux, ■ 
• Alger f, Tunif & toute la Côte de 

F 6 JSat-. 

9 
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Sarbarie , rcipeâcront & craindront 
vôtre Puiflàncc ; au lieu que jufqu'à 
'prefènt ils Totit méprtfée avec une in* 
-fidclitc incroyable.'- ' -":> i;^- - 

En ce cas , ou les Barbares vivront 
VolontjHrénueDt Paix avec le,s Sujets 
^c V. M. ou $*ils ne font pas aSci làgcs 
^ur venir à ce point , on les costrain- 
ârapar la force , à ce à quoi ils n'ont 
pas voulu <ond<^ndre par la rai&n. 

Au lieu qu'à prefcnt que nous pen- 
Ions n'avoir pas la Guerre avec eux , 
înôus en- recevom tous Jes* maux » -& 
nous ne jouiÏÏbns^as deJa Paix', ni de 
la Motâbn qu'elle iiàosdévroitcaQfer ; 
nous trouverons le calme (k la fcureté 
4ans la Guerre , trés-avantageufe avec 
des gens dont rnôdélité naturelle 
û grande , qu*on ne peut s'en garantir 
'^ue par U force: " • • -'^ ' <r > L i -iî 
"i- Il rcfte à voir de combien peut être 
la dépenïb- néceflàire à l'entretien •éh 
nombre des yaifTcai^x pirojettez cy-dcf- 
fus 3 laquelle pour grande qu'elle foit, 
doit être eitoée petite , eu comparai' 
jfen des avantages que nous en recé- 
ivronsijHQependaiit elle peut être faite 
SLYjsà^ÊSt . désavantage & àc ménage , 
^W<m fà\iità la foûeemr avec deux mï)h 
iom cinq cens mille livres , Iclon que 
les Etats qui feront infërci à la fin de 
cet Ouvrage le veri^em. S £ 
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S E C T I O N V I. 

J 

^/ traite du Commerce ^ comme une 

- dépendance de la . Tuijfance- de la Mer i 

Jpicifie' ceux '^uM f eut faire cm^ 
* modément* • 

' E s T un dire commun, mais ve- 
^ ritabic ,qu'ain(ique les Etats au- 
gmentent fouycnt leuf étendue 
par la Guerre , ils s'cnrichifîent ordina?- 
téfncntidàm la- Paix par te Comwiercç. 
' L'opulence des Hollandois , qui , à 
•proprcmenrparlcr VDC font qu'une poî^ 
goce de gens réduits à un coin de la 
Terre où il n'y a que dés eaux & des 
Prairies , eft une exemple, & une preuve 
de l'utilité du Commerce , qui ne re- 
^<^t point de conteftation. • - - * 
Bien que cette Nation ne retire de 
fôn Païs que dit bëiire & du fromage, 
elle fournit prclque à toutes les Nations 
de l'Europe la plus grande partie dcoe 

qui leur eft néceiTaire. 
La Navigation l'a rendue fi célèbre 
(i puiflànte par tontes tes Parties 4a 
Monde: qu'après s'être rendue M^î- 
trefledu Commerce aux Indes Orieil- 
lales , au préjudice des Portugais qui y 
étoient de long- temps établis. Elle ne 

doa- 
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donne pas peu d'affaires aux Efpaguols 
dans les Indes Occidentales , où elle 
occupe la plus grande partie du Brelîl. 
, Comme en Angleterre le plus grand 
munbre de ceux qui ^ont les moins ac* 
commodczfc maintiennent par les Pê- 
cheries ordinaires ; Les plus puiilàns 
font un plus grand trafic en toutes les 
Itartiesdela Terre, pat la Manufaâore 
de leurs Draps , ^ par le débit da 
Plomb j de l'Etain , & du Charbon de 
îerreque produit leur Fais. Il n'y 9 ^uc 
le feul Royaume de la Chine , dont 
rentrée n'eft permtiè à- per&nne. , au- 
^el cette Natioiji n'a pas de lieu établi 
j)ourfbn trafic. 

. ha, Ville de Gènes qui n'a que des 
-rochers en partage , fait fî bien valoir 
.ion Négoce, qu'on pe^itiàns contredit 
la dire la plus riche Ville de l'Italie j, il le 

;ftcoQrs d'Ëfpagne * 

1a ièule £ rauce pour être trop gbon- 
*dantc en elle-même , a jufquesâ prefènt 
négligé le Coâimcxce, bien qu elle le 
puilTe faire faire auffi commodément 
qoe^ies vcMlÎQS , & iè priver par ce 
moyen de l'aflldance qu'ils ne lui don- 
nent en cette occafîon qu'à fes propres 
.dépens. 

Les Pêcheries de la Mer Oceane 

font 

Le Manufctit en cet endroit ejl défeâueux. 
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£}Qt le plus facile le plus utile Com* 
mercequi puilTe être fait en ce Royau- 
xne* Il eit d'autant plus oéceiTaire <)u'il 
s'y .a point d.'£jtatdu Monde Ci peuplé 
que la France. 

:, Que le oonobre de ceux qui s'y trour 
vent dévoyez du chemin du Salut eft 
fort petit à proportion des Catholiques» 
qui vivans fous les Loix de TEglife Ro- 
maine, s^abftiennentontiejsderaan^ 
de l'ufage des viandes. 

Et qu'on ne s'y fèrt point dediipenc 
iès pratiquées en £fpagne , pour man- 
ger en tout temps de.la viande » fous un: 
titre fpécieux. - . r 

Le Commerce nous eft d'autant plus . 
aifë , que nous avons un grand nombre 
de Matelots , qui jufqu'à preièatont. 
été chercher Emploi chez nos ennemtSv 
pour n'en trouver pas dans Jiieur Pais , ôc 
nous n'en tirons prefcntement que le. 
fruit des Morues & des Haraos. Mai^ 
ayant de quoi occupej: nos Mariniers , 
au lieu d'être contrai ntsde fortifier nos 
ennemis en nous affoibliilànt , no^s. 
pourrons porter en EPpagnefit autres, 
•raïs Etrangers » ce qu'ils nous ont ap- 
portéjufqu'à piefent par le moyen des. 
:xiôtre$ qui les ièrvent. 
' .:X*a France cft.fi fertile, en Bled (î; 
abondante en v in ^ &iû remplie de Lins ■ 

& de 
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Ôc àc Chanvres pour faire le»' Toiles 
&Cordages néceflàires à la Navigation, 
qoc l'Efpagne , rAngîeterrc , & cous 
lés autres États voiHas ont beiQin d'y 
avoir recours. • 
• £t pourvû que nous fçach ions nous 
•bien aider des avantages que la Nature 
nous a procuré , nous tirerons Targent 
de ceux qui voudront avoir nos Mar- 
chand ifes qui Icof font fi néceiraires,& 
nous ne nous chargerons pas beaucoup 
t!e leurs Denrées^ , qui nous Ibnt /î peu 
utiles. 

' Les Draps d'Elpagne , d'Angleter- 
re , & d'Hollande ne font néceûàiies 
que pour le luxe ; Nous en pouvons 
faire d'aufll beaux qu'eux , en tirant les 
Laines d-Ëfpagne comme ils font.Nous 
pouvons même les avoir plus commo- 
dément , par le moyen de Grains 
de nos Toiles , fi nous voulons les prcn- 
'éreenédiange pour faire double gain. 

* Nos Rois s'étant bien pailez des 
Draps de Berry , nous pouvons bien 
maintenant nous contenter du Drap du 
Sçcau &dc Meûnier , qu'on fait main- 
tenant en France , iàus recourir à ceux 
des Etrangers , dont par ce moyen on 
abolira Tu^ge , ait>fi que les Râs de 

Châ- 

* Les Draps Au Sfcau fe font à K^o'ùen, CUs 
PrAft AeMeAmer fefoia à B^morMain» 



uiyiiized by Google 



»E RicH. Chi'IX. Sea. VI. r>y 

Châlon$& de Chartres, ont aboli ceux 
de Milan. ' 

£n cifct , les Draps^e Sçeau font û 
bien rcçûs en Levant , qu'après ceux 
de Venife ^itsde Laine d'Ëfpagne , les 
Turcs les préfèrent à tous autres. Et Ics^ 
Villes de Mârfeille&de Lyon en ont 

toûjours^it juiques à piefeat un fort* 
grand Trafic. . . . • 

La France cil ailèz mdn^ r i€oiè> pom 
fc parier iî elle veut des meilleures Ma- 
mi^ores d«-lè$ Voiiins. On i^it à 
Toui's des Pannes ii belles , qu'on les 
envoyé en Eipa^ne , en ItaHe, & «trtres 
pais Étrnni^s.. LeS'Talîctas unis qu'oui 
y fait aulTi ont un (î grand débit par tou- 
te la France , qu'il u'eil pas^ k>efoin4 'ca 
cherchcri ailleurs. Lics Velours rour 
gr s , ■ jvioiets', taaDe%>s'y -font-nbaifi.»» 
tenant plus beaux qu'à Gencs. C'ell 
aufli le fcul endroit où il fe fait des Sar- 
ges de Soyc La Moire s'y fait auûl bel- 
Icqu'eii Ang!eterre;lcs mciilcurcsToi- 
ïes)à*Oe^'jf iWLt plus belles y &>àineiW 
leur maiciwî qu'en Italie. • ' . " 
: Aiiifi il nems fera fort oifë de nous 
priver de ce Commerce , qui ne peut 
nous fèrvir qu'à fomenter nôtre fai- 
néantire& à. nourrir nôtre, luxe, pou& 

nousataclicr folidemciîi; à celui qui peut 

augmeoficr nôtre abondaace,^ occupée 
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nos Mariniers, de telle forte que nos 
Voifinsne fc prévalent pas de nos tra- 
vaux à leurs dépens. • ' • ''\Sh3' 
• Outre ceux ci-dcflus fpécifieï qui 
font les meillcursde la Mer Oceane, on 
en peut faire plufîeurs autres. c/jv ' 
Celui des Pelleteries de Canada, 'eft 
d'autant plus utile qu'on n'y porte point 
d'argent,& qu'on le fait en contr'échan- 
gedes denrées qui ne dépendent pour- 
tant que des Ouvriers , comme font les 
Etuis de Ci féaux , Couteaux, Canivets, 
Aiguilles , Epingles , Serpes , Coignées, 
Monftres, Cordons de Chapeau, Ai- 
guillettes , & toutes autres fortes de 
Merceries du Palais, u ■•■ .î , -i 
^ Celui de la Côte de Guinée en Afri- 
que, où les Portugais ont long-temps 
occupé une Place nommée Cartel de 
Mrnc, que IcsHollandoisde la Com- 
pagnie des Indes Occidentales leur ont 
enlevé depuis deux ou trois ans, eft de 
fcmblable nature , en ce qu'on n'y por- 
te que de la Quincaillerie, des Cane-^ 
Tats&de méchantes Toiles, & on en 
tire de la Pondre d'Or , que les Nègres 
donnent en échange.—'"' ^ .. , 

Les Marchands de Roiien ont autre- 
fois fait un Commerce de Toiles , & de 
Draps dans le Royaume de Fez & de 
Maroc , par le moyen duquel on tiroit 
une grande quantité d'Or. Si 
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Si les Sujets du Roi éteient forts ca 
VaifTcaux, ils pourroient faire tout le 
Trafic du Nord , que les Flatnans & 
Hollandois ont attiré à eux , parce que 
tout le Nord ayant abfolument belbin 
de vin, de vinaigre, d'eau de vie, de 
châtaignes , de prunes & de noix 5 tou- 
tes deorées dont le Royaume abojQde> 
-& qui ne s'y peuvent confoniiner ; il 
<eft aifë d'ea fake ttn Commeree d'au- 
tant meilleur , qu'on peut rapporter 
dès bois, des cuivres ^ dubray, & da 
^oldron > cho&snon feulement utiles 
a nôtre ufage , mais nécelfaires à nos 
-Vokins, qui ue les fçautoieot tirer d'eux 
làns nos Marchandiiès , s'ils ne veulent 
perdre le fret de leurs Vaiifeattz cn j 
allant. 

- Je n'entre point dans le détail du 
Commerce qui fe peut faire aux Indes^ 
Orientales & en Perfe, parce que l'hu- 
meur des François étant fi prompte 
qu'elle veut la fin de lès delirs auil^- 
tôt qu'elle lésa coiiçâs. Les voyages 
qui (ont de longue haleine font peu pro^ 
près à leur naturel. 

Cependant comme il vient grande 
quantité de foye , & de tapis de Perfe,. 
beaucoup de curiofitez de la Chine, 
&L toutes ibrtcs d'Epiceries de divers 

lieBX de cette partie du. Monde , qtit 

nous 
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nous font dune grande utilité, ceNé- 
:goce ne doit pas être néglige. / 
Pour faire un bon écablilfcmcnt ; il 
faudroit envoyer en Orient deux ou 
trois Vaiflèaux, commandez par des 
.Perfonnes de Condition, prudentes & 
fages , avec Patentes & Pouvoirs nécef- 
faif es , pour traiter avec les Princes , & 
faire Alliance avec les Peuples de tous 
côtcx , àinfi qu'ont fait les Portugais, 
■-les Anglois&lesFlamans. <• 
L Ce deffein réiiffiroit d'autant plus in- 
' failliblement, que ceux qui ontpris pied 
dans ces Nations, en font maintenant 
fort haïs , ou parce qu'ils les ont trom- 
îpez , ou parce qu'ils les ont affujcitis 
'«par force, f-ii r -tx /i ji.Mv :"r !ï" v^'-'-r. ' 

Quand à l'Occident , il y a peu de 
'Commerce à faire. Drack, Thomas 
Candich, Sperberg, THermite, le Maire 
'& le feu M. Comte Maurice qui y cn- 
"^voya douze Navires de cinq cens ton- 
^ncaux, à dcficin d'y faire Commerce, 
•ou d'amitié, ou de force, n'ayant pû 
trouver lieu d'y faire aucun établilïe- 
jnent. Ily apeuàefpérerdececôté là, 
iiî par une puilfante Guerre , on ne fe 
;rend Maître des lieux que leRoid'EP 
,pagne y occupe maintenant. i 
t Les petites Iflcs de Saint Chriflophlc, 
j& autres , fiiuées à la tête des Indes, 
t., .4 • ' ' • peu- 
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peuvent rapporter quelque Tji4)ac>quel* 
ques Pelleteries , & autres choies de peu 
de confëqaence. * ilrefteàvoircequi 
fc peut faire dans la Méditerranée 

^Commerce de la Msr Mbditerkaneb* 

Mcmoiicdc divers Commerces qui fc fouc 

fiQ Levant* ^ * 

NapoU de Rmanh. . 
Les François 7 portent quelques Mar^ 
chandiiès te argent 9 9c en rapportent des 
Soycs ) des Maroquins > des Laiaes9 delà Qu 
re&)desFroma|Ke5i 4àotpatdc^dHhibttS 
&|è débite en Italie. *t, 

- Les François n'y portent qac de rargcnr^ 
sapportoifûldtCotMs» des€îMSi-4eiMAi^ 

roquius de routes fortes* 

• Smitne. 

^ Les François y portent beaucoup plas de 
JMarcliandifcs que d'argent , d autant qu'on 
y débite ifoantité de Marchandifes pour 
Chic > TArchipel & Conftantinople. Les 
Marcbaiiiliiès^ -qu'on y porte Ibnt PapierSf 
Uoniîccs, Draps de Paris, deLangucdoCf 
Bois de BrefiJ % de Ja Cocbenille > des Epice^ 
ries , (JcsSarînsqui fefcibhquentàLyon j £le 
oii en rapporte queJquc&^is desSoyes de Pei^ 
fc ^ & des Rhubarbes que les Perfans y amè- 
nent 9 des Cocons filezen Laine > diu Ck^ 
du MalUc > & Tapis groillerst 

Prcs 
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Prés de Smiruc il y a un Porc nouYcHc- 
nicnt dccçuYcrc , & nommd ^ .... -r. 

i : . o 7 r : 5^r^/iar Nova: ^ ^W:; : 

Quelquefois nos Vaiflcaux y chargent des 
Bleds & des Legu mes. 

U'^'^ • Conjlantinople. 
' ^ Les François y portent quantité de Mar^ 
cliandifes, qui font les mêmes qu'on apporte 
à Smirne, hormis des Etoffes d'or , d argent 
ccucTc^^C; defquellesily agrand débit, & 
fort rarement de Targenci iiscn rapportent 
des Cuirs & des Laines, n'y ayant autre cho- 
fcjEt fouvcut pour ne trouver pas à cmplpier 
des Marchandifes qu'on a 
voyc l'argent à Smiruc pout y être employé, 
ou bien ou le remet par Lettres de Change i 
Alep,où il y a toujours quantité de Marchan* 
difes à acheter pour porter en la Chrêiicnté. 

^ ""i IJle de Chypre:''-^'^ ^ 

Où il y a divers Ports j On y porte de l'ar- 
gent, quelques Draps & Bonncrs 5 &onen 
rapporte des Cotons filez en Laines, des 
. Soyes qu'on fait en ladite Iflc > & quelques 
Diogucs.^^. ,^:\ - ' . • . • 

' Alexandrtttc le Tort d^Alep. ^"^ 

De France on y porte grande quantité de 
Marchandifes & d'argent. Ces Marchan- 
difes font toutes les mêmes qu'on porte à 
Smirne.Et on en rapporte grande cuantirc de 
Soyes & Drogues , toutes fortes de Cotons^* 
des Gales, des Maroquins , qu'on appelle 
de Levant, rouges , Jaunes & bleus , des 
iy-^* Toiles 
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Toiles de Coton , & quelquefois des Mar- 
chandifes des Indes qu'ony appôrce par ia 
Toye de Petit. Auparavant que les Anglois 
& Hoilandois allaûeut aux Indes , toutes les 
Soyes y Drogues & aûcrejs Marchandi(e$ de 
Perfe venoknc à AIcp 9 d'où on les portoic à 
Marfeilk, quiapf^skscteVicôirpattCNicèia 
France , i' Angleterre , Hollande & Allema- 
gne. Et friainteâanr iefdt ts Angloi» & Hoh 
landois nous ont ôt^ce Commerce» Se pour- 
yoyont toute la France iion (eulemenc dt 
•Marchandifes de Petre,mais encore des Ter- 
mes du Grand Seigneur , qu^Ms feat pafler pas 
la Perfe pour aller â Goa y oirils ehaf gcht. 

Les Marchandifes qu'on apporte du Le^ 
vant , fe debirept en Sicile > Naples , Gènes» 
Ljbourne 9 Majorque > 9e par toute l'Efpa^ 
gne» Flandres & Alkmagne. ^ ^ 

jîSejde, au Port deTripoîji ^ Barut Ct*. 

■ On y portedfrFrauce quelque peu de Mar- 
chandiies & prelqae tdnt enaigttit ; On éa 
f appbtte force Soye , Cotous nicx > des Çeo* 



qui viennent de D^mas > quelquefois il s'y 
charge da&is ) & quand la Récolte des Ble<Û 
eit boDoe , on eu UiiTe chaigec fux nos Yai^ 
£eauz. 

AUxandrie<i h Tort ^ Egypte^ ^ le Grand 

Caire. • 
Les François y portent quelques Marchatf* 
diiès de f cauce 9 comme Dcaps > Papiers» 
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IkdîU C^cbenille ^ xx^ais^plu^ d'arc^oicciiie 
. 4c Marciandife \ on eu rapporte du Nacron» 
Acs Drogues de diTcr^osIoiîcs > & la piûparc 
des MarcbaDdifes qui te debiteiac eu Italie» 
x)u en Efpague. 

^ Aucrefois audit Alexandrie par la Mer 

jBLoujgj: vcnoicut touccs les Epiceries qui fc 
^or cçiéiir â Marfeiïle i iSç. xu^ocooanr que k$ 
Ji^glqis éc Hollandois^vont aux Iodes, il 
^ur que OQOS les tirîous de Ici^f Pais* 
V, ^. r \ . Thuniu 
^ On y pqrte de Maireiile du Vîii ^ du Miel» 
•du Tar.tic , dççPraps^ des Papiers & autres 
Marc Wdi/^«*&rarcmeuc de largeur (8c 
eijiF^appi^içci^s Cuirs & des Cires, 

-:. pP7 PPrtc quelquefois des mêmes Mar- 
' chatidifes qu*iTiittius i & on eu rappoicc 

ftulli des Cuirs & des Cires. 

' J'avoue que j'ai été long - temps 
trompé au Cfommerce que les Proven- 
içaux font ca Levant. 
-• J'ellimois avec beaucoup d'autres, 
iqu!il-étoic piéjudiciabic à l'État , fond^ 
iur Topinion commune > qu'il cpuifoit 
€*«rgentdo Royaume ; pour ne rapport 
ter que des Marchandiics non néccdài- 
res , mais feulement utiles au luxe de 
'.AÔtre Nation. 

^ais après avoir pris une eT;a£lccon- 
.aûiûknce de ce Tratic , condamné de la 
voix publique j j'ai change d avis, Xar 

de 



Digitized by Google 



i>£RiCH. Cb.IX.Scâ. Vr. i4f 

de, £ iôlides . fondemens * que quicoar 
que les connoîtra , croini certame^ 
m&Qt ûue je Tai fait avec isùfbn, 

11 cft certain que nous ne pouvons- 
nous pai&r dqlaplûpart4es>Marchaa- 
dilès. qui fe tirent du Levant , pomme 
les Soyes , les Cotons » les Cires^ les 
Maroquins* la ICubaibe, &^neur$ au- 
tres drogues qmnoosionc nécaefËtires. - 

Il eft certain que ânousnelesallons 

quérir , les Etrangers nous les appor-. 

tent , &.iirent par. oq . moym Je pf oât 
que nous pouriioas faire par nous mâ^ 

lus** ' * * j ^ '««1 

' I ell encore certain qiie bous por* 
tons beaucoup moins d'argcftt en Le- 
vant que de Marchandifts. Éibriquées 
en France :nos Chanvres, nos Toiles, 
nos Bois ifidredes VûïÛkssx , y font 
plus recherchez quç -rargent.. 
. Tous ceux qui içavent eequi fc paflfe 
au. Négoce du Lçvaot , içavent certat- 
nement que l'argent qu'on y porte 
. n*e& pasducrû4eFraacc , mais d'£lr 
pagne, d'où nous le tirons par le Tra- 
fic des mêmes Mardiandiics- que nous 
apportons du Levant ; ce qui eft gran- 
dement à remarquer. 

Ils. içayent que plus la Ville de Mâr<A 
ièille a fait le Négoce du Levant , plus 
a-t-clle d'argent. . - 

U. Fartk. G Q^ç 
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. Que les Soycs & les Cotons filez qui 
^ fi)at. les fcincipales Mafcbaadiûs qui 
viennent du Levant , &. manœuvrent 
;en France, 4&â^rani^>ort6nt après aux 
^m.Mwvâ&aS y avec profit de cent 
le prix de Tacbat. de la. M^ufa-* 

Qufil nous, confèrve beaucoup de 

£kires daoUa<Guecr&' 

EnfinquQ le&droits d'entrée & de for* 
lie que 1 oji- yi iseçoiti de ce Commerce 
iônt grands. • 

£t partant il fâudroit être aveagle 
pour i)e. <ofînoîtiie.pss que ce Ti&c 
n*efl; pas>'ifiiil«tf)eotavaBttigettX« mais 
qu'il eft toutÀfàitiiéceilàire. 

Quelque utilité que paifle apporter 
ie Commcicfi des «Hmx.Mers* jamais 
les François ne s'y attacheront avec 
tHeàeat , it'On. Ac leur fiik ToirJes 
moyens ;auât, ai&z que la fin en.eik 
utile. • ' • 

. Un des meilleurs expédiens que Voa 
puiflfe prendre pour les animer à leur 
propre biea eft « qu.'jJ plaiiè à V. M. 
leur vendre à bon marché tous les ans 
de iès Vaiilèaux , à eonditioii quHls s*eit 
iècvitofit au Trafic, &ne le$ pourront 
vendre hors du Royaume. 
• Ce moyca remédiant à leur impa- 

ticncc, 
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tiencc) qui ne leur permet pas d'atten- 
dre qu'un Vaiflèau fbit fôlt pour s'en 
ièrvir, fera d'auuiot plus convenabki» 
qu'il leur doiiriera lieu de mbiflbnner, 
preiqueaiiâi-tôr Qu'ils aïirohéfeihd ' ' - 
* Outre le profit des particuliers , l'E- 
tat rcc^Vra'^rtfBll'ïlVïiritage <ï^jh tel or- 
àfc, en ce que les Marçhàhds iè trou** 
veront dàiis ftï ahs dôrifîdérables par 
le nombre de lears Vaijdèaux, & ctk 
ât2t d*aiîîftër le Royaume s'il en a tic* 
fbïA\' mhû 4^\ {è pratique en Angle- 
terre * où le Roî fe fert en cas de Guer-ï 
re de ceux de fes Sujets , fans lefqueht 
il ne lèroit pas fi puiiHint qu'il eft £iC 
la Mer. " • - - * ^ 
'Au refte le nôtnbrcdes Vaiileanirqué 
V. M. deiire entretenir , ne diminuén 
pAi , puis qiae les Atteliers publics 
qu'Elle a trouvé bon qu'on rétabliâè,^ 
en fcront^tous les ans autant qu.'Ellc 
voudra.' ' ':' ^ • •• -* 
' Il n'y a point d'Etat plus propice ttt 
Baropeà cônftralrè tJes Vatiîèaulf ^bc^ 
ce Royaume , abondaqt en Chanvrcsi' 
Toiles , Fer, Cordages , & en Ouvriers 
que nos Voîfins nous débauchent d'or-^ 
dinaire, faute de leur donuer occupa*' 
tion en cet Etat; . - i 

Les Rivières dc.Loîre, & deGaro-' 
ne , ont des lieùx ii corrithodes* aii x A t- 

G 2 telicr« 
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teliers deftineï à cette fin , qu'il femble 
que laNaturc l'ait cuëdcvant les yeux 
en les formant. - -jff- .. 
^ Le bon marché des vivres pour les 
!A.rtifans & la commodité de diverfcs 
Rivières qui s'y déchargent, & appor- 
tent toutes chofes néceflàircs , juftiticnt 
cgtte gropolîtion. 

Si en fuite de cet expédient, V.M. 
trouve bon d'accorder au Trafic quel- 
que prérogative qui donne rang aux 
Marchands, au lieu que vos Sujets le 
tirent fouvent de divers Offices , qui ne 
font bons qu'à entretenir leur oifivetc, 
èç flâtcr leurs femmes ,^ Elle rétablira 
le Commerce jufqu'à teï point , que 
le public & le particulier en tireront un 
grand avantage. f '• / 

Enfin, fi outre ces deux grâces i on 
a un foin particulier de tenir les Mers 
de ce Royaume nettes de Corlâires, ce 
qui fe peut faire aifémcnt ; la France 
ajoutera dans peu de temps à fon abon- 
dance naturelle, ce que le Commerce 
apporte aux Pais les plus ftériles. . * 

PourafTurer l'Océan, il ne faut que 
fix Gardes- Côtes de deux cens ton- 
neaux , & fix Pinafles bien armées , 
pourvu que ce nombre dcYaifTcaux foit 
toujours à la Mer., f - ... / 
^ Et pour nettoyer la Mer du Levant, 
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il fuffira de faire partir tous les ans vers 
lé mois d'Avril j une Efcadre de dix 
Galères , qui tiennent la route des lÛes 
dcCornque&deSardaigne, &quicô^ 
toyent la Barbarie ^ jufques vers le Dé- 
troit, & reviennent par la même rou-^ 
te , pour le retirer iènlement tors qaé 
la&i^ les y contraindra « auquel cas 
cinq ou lîx Vaifleaux bien équipez prèn^ 
dront leur place pour itiiire leur Caràya^ 
ne pendant l'hyYcr. • .* .t * i 

SECTION y IL' . 

^^ui fait voir fut for P argent fofa 
' une Jes principales ^ plus nècejfaires 
^ PuiffMmes Je PEiat ; em àvéfàà 
de rendre puijfant ee Reyaume en cê 
genré : fait Hfoirfuêl efi fûnttému 
prefent > ^ quel il peut être a Pave* 
mt ^ m' déckargeân*' h BtUph dn 
trois quarts du faix qui P accable main^ 
tenant. lî J 

ii.l ; i.' / C 

ON a toujours dit que les Finances 
fontiesNctâde rStat ; & il eû 
vrai que c'eft le point d'Archimé- 

de qui étant fermemeiit établi » donho 
moyen de mouvoir tout le Monde* 

Un Prince ndccflitcux ne fçaurôtè 
eotrepreadr e use- - aétioa. ■ glorieuTe \ 

G 3 «t 
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^lanéceffité engendrant le mépris, il 
nefçauroitétre en cet état fans être ex- 
pofè à l'effort de fes Ennemis & aux en- 
vieux de Và grandeur.:' • •; . >> i. 
„ L'or & l'argent font les'tyrans dd 
-monde, & bien que leur empire ibit 
de fbi-mêmc injufte , il eft quelquefois 
ii raifonnablc , qu'il faut en fouffrir la 
•domination ; & quelquefois il eft li dé- 
léglé, qu'il eft impôflîblc dt n'en dé- 
tcfter pas fc joug comme du tout infup-^ 
portable. 

Il faut qu'il y ait , ainfî que je l'ai dé- 
jà remarqué, de la proportion entre ce 
que le Prince tire de fes Sujets , & ce 
qu'ils lui peuvent donner , non feule- 
ment fans leur ruïne , mais iàns une no- 
table incommodité, -'v,: ^ • 

Ainfi qu'il ne faut point excéder la 
portée de ceux qui donnent,, aulfi ne 
faut- il pas exiger moins que la ncceffité 
de l'Etat le requiert. 

Il n'appartient qu'à des Pédans , & 
aux vrais Ennemis de l'Etat, de dire 
qu'un Prince ne doit rien retirer de les 
Sujets , & que fes feuls^Trcfors doivent 
être dans les cœurs de ceux qui font 
foûmis à làdomi nation.-'' 

Ma s il n'appartient aufll qu'à des 
Flâtcurs , ^' des vraycs Peiks de l'E- 

tat&de UCouc* dciuufflvr aux orcil- 
34 - ' ^ D K*s 

• I - 
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les «tes PriiDS8t«< qu'ils lèvent ekiger 
ce que bon leur femble , & qu'en ce 
point leur volonté la xcgW de leur 
pouvoir. 

Il n'y a rien<i£ Çi aifë^ ^ue <3e trouver 
des raiibns plauiibles pour fkv^fàSèt 
une lev4è y ioc» même qu'elle n'eft 
pas jufle , ni rien auCi de plus facile > 
que d'en produire d'apparentes, ptouf 
condamner cc;llcs qui lont ks plusné* 
ceâàîres.- ' * • ? ' * • i 
• U faut être entièrement dé^oiiill^ 
depaffion, çoar tnen juger & décide^ 
Cequietlrailbnnabie en telle occafion^j 
& il n'y a pas peu de difficulté à trouver 

certaineiiieii&'lepoiac^d^ejufte pra« 

portion. ' « 

' iiesdépàifttabibluiiieiitnéoeinufet 

pour la fubûftance de r£tat étanta£fo." 
rées, le moins qu'on peut lever Cm le 
Peuple ell k meilleur. 

Pour n'ctre pas contraint à faire de 
grandes levées » iU^uir peu dépenïèr^ 
& il n'y a pas de jneillcur moyen* pour 
ftire*des d^)ailes modérées , qan de 
bannir toutes ks profuiions, & con<i 
damner tous les moyens qui vontà cet*; 
te ân. 

La France feroit trop riche , & le 
Peu(4e trop abondant ^ i] elte-neicnif. 
froit point la di^ipation des deniers 

Ci 4 pu- 
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«vec régie. ' ' ' 

£Uep«rd plus, àiqotSdvis, que des 
Royaumes qui prétendent quelque éga- 
lité avec elle , ne dépenfent à Tordi^ 
«aire. 

Un Ambaffadeur de Venifc me dit 
tt&e fois m ^tt bmiOtot à ce propos, 

€n parlant 4e lopulenoe dA la Fr^m' 
ce , il me dit k-^quc pour la -rendre 
heurculè du tout , il ne lui fbuhaitoic 
autre cholè » fîrion , qu'elle fçût auflî 
bien dépen^Bi ce .qu'elle difiipoit (km 
raifon , que la République fçavoit 
" bien n'employer pa« uft foal qoa^raia 

iàns bcfoia> ^ ân& beaucoup de xoèr 
naçc. 

: l'on pouvait régler Tappétit des 
François , j'cftimerois que le meilleur 
iDO]rett de ménager ia bourfè du fiLûH 
&roit de recourir à cet expédient , mai$ 
étant impoflibie de donner des bornes 
à la convoitise des efprits dérégler > 
comme font les nôtres , le feul moyen 

de les contenir t eftde les traiter coui* 

me les Médecins font les Malades af* 
fiunez, qu'ils contraignent à rabftincit* 
ce 4 en leur retranchant toutes ibtt.es " 
de vivres. 

Pour cet câèt i il £aut réformer les 
Finances ^ pat laXuppicâiQu.des princir 

pales 
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pales^voyes , par lefqaellesonpeut ti^ 
rer illicitcment les deniers des Gofucs 
du Roi. • " ' * 

£mre toutes ii nly en a point de^fi 
dangereulès que celle des' Comptant; 
dont Tabus e4veaa >iiiqtt'à tel. point » 
que n*y remédier pas , (Je perdre l'Etat, 
eft une mêmcchofe. • • . • <</ 

Bien qu'il foit utile d'en uferen quel- 
ques occafîons , & qti'ilferablenécei^ 
&ire en d'autres ; néanmoins les grands 
incoiivénicns & les abus qui en arri- 
vent furpatilsm tdkment leur. utHiré^i 
qu'il eû abfolunient uéce£àire de< les 

abolir. • " * " 
* On. épargnera par ce moyen des 

millions entiers on remédiera à tnilf 
le profttitoas>caçhées:, iqu'ileibimpol^ 
lîble de connoîn e tant que les voyes fei- 
trétes de dépenser ies-XieioTS Publics 
icront en ulàge. - > 

■ Je fçais bien qtfott dira , qui! y a^ cet^ 
taincs dépenlês étrangères , qui par 
!eor nature doivent être fccrétes , & 
dont4-£tat peut tirer beaucoup defruit 
duquel il fera privé toutes les fois que 
i!eax- en iaveur.de qm eëes pourront 
être faites , .peu^etont . n'en pouvoir 
{iiàs twer'd /argent. ;« . - ■ ' • t 
Mais Ibus ce prétexte il (cfaittant de 

*• Argent en Cojrrr. 



il vaut mieux feimer la porte â quel que 
utilité qu OQ peut en recevoir eo. quel' 
ques Qwcaiions > qfxa h i^iilbro.UYetteà 
taim i4''tto^qfnlfe|>e«arQiit-x;omincttr<^ 
ÎQiis ipoineiis, à ij-uïnc de l!£cat< ; . 
/ Cependant pour n'interrompre pas 
}e& moyen» de faijre.qufilqacs dépcnlè$ 
fecrétes à Ton avantage, on peut lail- 
ièt hilib&né.ism nâllioD d*Qr pour 
Comptaus^à eonditioQ que l'emploi 
fek ligné par le Roi même , &quQ 
ceux qui £â saamm, iiÀ {ta£ticipaii& ea 
donnent quitancc - • . 

Si on met en avant que les Comptans 
Ibnt néccfTaires pour faiic paflèr les 
ileaiiiès qui iboiien.a&gc , je disque 
C*eft une des râiroa& pour laquclk il. 
4C5 feut ôccr. 

Sàion &.VJÉCU auz^iécks pii(ïè% fans le9^ 

Comptans , on vivra bien encore fans 
•fiMi3,'& il. en bftiiiiiâàm.l uiage^ooli^U' 
nit au^i celui des Partis en temps de 
Paix, tatit s*en£Mit que ce fi>it OBbiea 
qui caufe du mal * .ce iièra uubienqoi 

en caufera un autre. 
. Oa dematndewti peutxêtifi, pourquoi 
connoiiîàtit l ufagc des^ Comptans 
i7iauvais»je ne l'ai pas it^ <rciiauebef 
;dc mon tciii^s. \. ■ 

Xfi. Grand H e n k i connoifibit le 

. mal 
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mal établi du vivant de Toq Prédéçcf- 
ièur > & Ta pû ôter. 

L^s tcoublçs &lcs.éaiotioii& iateftir 
neS) les Guerres étrangères , & paf 
CQQféqucDt k$ grande», dépeufcs , ^ 
les Partis extraordinaires, qu'if a falu 
Mît , fi*on(p«s permis deiMnicyr kïexer 
cution d'un li bon Confeil. ' A 

Raïner le Parti Huguenot » .ravàlet 
J'orgueil des Grands , ibûtenir une 
grande Guerre contre des ennemis puif- 
iaos , poui aflyifir.£Dân<pariuie boa-, 

ne Paix le repos pour l'avenir , font 
tous moyf 0» dont oa*/$'«â Saan -paar 
parveAir aus 6os quVo iè .propofè , 
puis ^ec'e(l retiAm^er {cs caoKS dè 
la tolérance de ces abu&. . - 
' Le ibjet des Comptant , m'ayant 
àû^é \mk^GP^{kxés% PartjedfiXttaoo* 
dinaires , il m'eilimpofiîbJe de:ne pa$ 
tdirc , q«9.tt0Kfi*eaâi)r.quekS[ gfltmdes 

ai]gQicQUÛQn$ ÂV{ revenu. qu'oa.pcuï 
^ire par cette voye , ibient avantage 
tes à r£tat % qa*au contrée elles Ibut 
préjudiciables , & Tappauvrifent au lieu 
<le l'eniicbiE. \ .■ 

- Pcut-êtte <j«e d'abord cette ptopor 
iition ftvt.- tenue : pour son . Paradûxe ; 
vmais il .eûiiDpGtâiblëdo il^examincr Îqv: 
^neufêment , iàns en connpître la jor 

iUc» & k.verité. 

G 6 L'Au- 
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. . L'augmentation du Revenu du Roi 
ne fe peut Mte <|ue {Mrcdte de l'impôt , 
qu on met fur toutes Ibrtes de Danrées > 
èL partant il eft clair que li on accroît pat 

' jce moyen, la Rcceptfi.on accroit auffi 
làdépcnlîè ,• puisqu'il faut acheter plus 
•cher ce ^qu^ avoit suparayanti meil* 
leur marché.' - ■ 
- Si la viande «lichérit , ii le prix des 
£to£^ , & de toutes autres choies au- 
'gmente , le Soldat aura plus de peineà 
•éèJiouriiDéc enciaeiur «iirainii ii ^udra 
loi doHuerplûs grande Solde ; le falai- 
«ede vous ie»iijti£in» fera-plus -grand 
,qu-il «n'e^oit auparavant ,ce qui rendra 
Taugnientation de ladépeniè bien afi- 
prochantede raccroiâement de la RÏb- 
ccpte , & cauïera une grande perte aux 
•BamcxUiexs^ , pouv un-gain foltInédi<>- 
.crc que fera le Krinec. - 
n Patblà le paupvttt^miHiomiK)c 1 dont 
ie.bien' ne cooiillc- qu'en fonds de .tei> 
rc , n'augmentera, point îevenupar 
tels impôts i les Fruits de la Terre 
demeureront, pfcfque toiljours à uii 
même prix ^ principalement à foa 
^gard , & li le cours du temps les fait en- 
chérir >l-exols to|sixe&t(»dfaJfede^ 
bit bien rooiadre , ce qui fera qu'au bout 

. de l'an la pauvie Nobleflè -netroofcri 
P.as d'augmentation eu ion revenu, mais 
. bien 
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b'en en (à dépenfe , eiitanc que les iioa* 
veaux Subfîdcs auront de beaucoup en- 
chéri tOBtes choies néce&ires à rentre*- 
ténemeat de ià famille , qu'il pourra 
bien «acore faire (bbiîlkr &ns fortirde 
chez lui , quoi qu'avec néceffîcé , inai$ 
^non plus envoyer fcs enfans dans les 
Armées pour y fervir le Roi41&ibn Paitf^ 
félon robligation de leur Naiflànce. 

S*il eft vrai , comme c'e&- une cho^ 
fe bien certaine , que le débit de ce qui 
•eft en. Commerce parmi les Sujets , di- 
minue à mefure qu'on cn^u^^ote Us 
Impôts , il pourra arriver que telles 
augmentations diniiaoëieat k& Droits 
du Royaume , au lieu de les augmen- 
ter. 

S'il efl que^liondecequi^econfom- 
m dans It Royaumîe , il eft certain 
que lots que -les Marcbandifes. iôm. à. 
'4in prix râifbnnabic on en achctte da- 
vantage > 6c qu'en effet on-' dépenlè. 
plus i au lieu que fi le prix en cilexcei^ 
iif , on s'en retnmche même les^ plus 

néceifaires. ' * 
Si d'autre part il s*agit des Danrées 
-qui iortent du Ro)»ume y \\ eii clair 
que-les Etrangers attireï jufqu'à prcfelit 
• à enlever nos Miïcbaffi^tâ» > fitoar* la 
médiocrité du prixyfe pourvoiront ail- 
k»ES $?iis.y UQttVCiit.lc»]:: amcage , pe 
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qui laiflèra bien la France pleine de 
éuitsck la Tene > mats dépourvûë 
4*argcn( , AuUeu qae.li les Impôts font 
nodéfe% , la- grande qtuimité 4efriiks 
^i&roQt enlevés, par les ËaaogerSi 
xécompenièra la perte qu'on pourrpit 

<ies Subfides. ' • • 

Il y a plus V raugmentation des Im- 
pôts eil capable de réduire un grand 
Bmsbre de SujetsdaKoi à la fainéan- 
4iiè ^ étant certain qjM la plus > grande 
partie du pauvre Peuple & des Artifans 
<€tnploy£X axu Manu^âures « aime- 
ront mieux dexoaireti oilifs & les bras 
'«roifèz, qtic de conlàmmer tonte leor 
vie en un travail ingrat & jnutile,iila 
grandeur des Subfides empêchant le 
4ebitdes fruits de la Terre > & d^lews 
Ouvrages , leseaTipêche aufli par mê- 
xne moyen de^receroii;<}«toidclftiiimir 
,<ie leur corps. 

. Pour reprendre: le âl de rson dif* 
cours , après avoir .condamné Tabus des 
Comptans , «& feit voir que Taugmen- 
.tation 6& quelquefois non lèulement 
inutile , mais fou vent préjudiciable ; 
Je itis qu'il doit y avoir «me propos* 
. tion Géométrique entre les Sublîdes & 
< les Déceflitex de. ]*£tat ; c'eft à dire, 
qu'oa ae doit ioqxiiicr que ce qui eU du 

tout 
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tout nécefTaire pour la iubUilauce da 
Royaume > ea Ik gjraadcur * & eu là. 
gloire. . ' . . 

Ces decQLCrsi mots fignifient beau- 
coup, puis quenoa ièolemeiitilsfbni 
yoiraa'on peut lever fuc IcsEeuplesce 
qui eft requis pour confèrver le Royau- 
me ea quelque éuu .qu'il piiiiTe étre^. 
mais qu'on en peut encore tirer ce qui 
}ui peot étf e Déce0àire , pour le maiiice* 
avec loilre & réputation. 

Cependant il faut bien fc <ionner 4e. 
garde d eiendre ces dcruiéres conditions 
jufqu'à tel point > que la feule volonté 
duPtiace ioit iba& ce préteste la régie 
de CCS levées , la raifon feule le doit 
être ; & n le Frtnce oatrepaiTe les borr 
nés , tirant plusi de fes Sujets qu'il oe: 
doit , bien qu'en ce cas ils lui doivent 
QbéiïTsnce * il en fera lefpoofaiiile de- 
vant D I £ u , quiJui en dei^andetâ uli 
«oœpte «ixaâ» . . ' " ' ^ > 

Au rcûe il n'y.a point de raifon pa^ 
Sifique^ qoi pviffiÉ fduf&ir qu'on aot 
gmente les charges du Peuple , pour: 
n'en tirer aucune utilité ; C'eft cepen- 
dant s'attirer les malédiâions puUir 
ques, qui traînent après elles degrands^ 
ixtconvénicos » étant tiés-ceruin que.1^ 
Prince qui tire plus qu'il ne doit de fes 

Sujets , ne fim snitre chofe enéptâ&nt 

leur ■ 
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leur amour & leur fidélité , bien plus 
néceûàires à la fiibliftance des Etats , 
& à la confervatioD de fa Pcrlbnnc ; 
que Tor & TargeAt , qu'il peut remet- 
tre en réferve dans fes coffres. • 

Jeiçais ^edatKUti grand Ëtatilfaut 
qu'i} y ait toujours des deniers en ré fcr- 
vc pour fttbvenir aux occafions impré* 
vâës; mais cette épargne doit être pro- 
portionnée à la richefledc TEtat , & à 
fa quantité 4*or & d'argent, monnoyô 
qui court dans le Royaume ; & fi eîfc 
n*étoit faite fut ce pied , la richeflè 
du Prince fetoit en ce cas fa pauvreté; 
puis que fes Sujets ft'auroient .plus de 
fonds^ , foit pour entretenir le Com- 
merce , foit pour payer les Droits , 
qu'ils doivent légitimement à lear^ou-^ 

verain. " 

• Comme il faut étre foigneux d amaf» 

£u -de Targent , pour fubvenir aux né- 
ceffitei de TEtat, & religieuxà iecoa^ 
lèrver, lors que les occalionsne fc pre- 
fente pas à le dépe»(cr , il faut être 
libéral à l'employer lors que le bien 
àublic le requiert ,& le faire à temps & 
jxjropos, autrement le retardement en 
telles occafions coûte fouvent cher à 
rEtat , & fait perdre du temps qu'oa 
ne recouvrera jamais. 
Gn a- vu Ibuvem des Fiinces, qui 

pour 
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pducconftrver leur argent ; om ^erda 

& leur argent & leurs Etats, tiiut e^ièm-* 
ble , & c*cft chofe certaine que ceux qui 
dépeo&m mal-voiontiers s dépeutTcat 
aflèz fouvent plus que les autres , parce 
qju*ils Iç (qoc trop tard : 11 as faut pas 
peu de jugement pour cpanoître les 
heures & les momens.. les plus iiâpor* 
t^tts*. &ijtel eil;^p4ble d'amaiTen, .qui 
pour n'être pas propre à la depenfe peut 
cajufec des maux ia^ii;>les. \ 

Or parce que. les maximes générales 
font toityours ini^iles , 6 on ne içakbieft 
les appliquer aux fujgtspartij;;ulierS(i U 
seileàvoir: . 

Quel peut, ôtie le .icxetxu de ce 

Royaume. 
Quelte peut être &dépënfé. , 
Quelle réfetve de deniers il faut . 

avoir en les Cof&«s. i & jufQtt'à quel 

point le Peuple peut â( doic être fou< 

lagé. 

Xe revenu de ce Royaume peut être 

confidéré en deux façons. - v 

Ou comme il peut être en temps de 
Paix , fans changer l'ayance des de- 
niers qui fë tirent prefentement des^ 
Receptes & des i-'crmes géuéraJes , ni 
faire autre augmentation que celle qui 
fe pent > par la réduâion au denier 
liùlfi A des vieilles reates qu*on voudra. 

cont» 

j 
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cooterver, &<ies gages^decertaitifrOffi- 
ckrs, qui en ibuârirontpl as volontiers - 
la diminmioii , «juc la (bppreffion de 
leurs Charges avec rembourfement. 

Ou, comme il peut être, enfaifant 
certains changemens , eftimez (i railôa- 
nables &utiles par ceux à qui j'ai vû ma- 
nier les F4naiiGeS'* qa^k leur ju^t méat 
on n*a à craindre d^aucre oppoliupn que 
celle de kinouveiiieé. * ^ . ' • • « ' 
* Sur le premier pied , ]*£pargBe 
peut faire compte do recevoir tous les 
' ans trente-cinq millioas » &lQa Vétat . 
qui s*enfuit. 

De la Taille dix-ièpt millions trois 
ccQscinqaaâOsnûU&Uvies.^ 

• De 

^ * J^aïf» iféiei fur U PltéêUidenkr êiuK^. 

Sil ) un. mULimdtHX cwtrcntf^ un mil quatre 
€ns çnKc thnts .\ 

t^ides f huit cens cinquante un mille livres^ 

J^eeptesfénéraks y quatfa cwi fêtante tT 
^uatorxe mille cent quatre-ytn^t- quatre livres. . 

Toutes ces renùs mt été canjUtuées dcp uu l'an 

'i^^M^jufqu'eni^^i. 

Du RJgue de Henri ly ni mime de Henri UL^ 
tin a été créé aucunes rentes. 

• Ily a vingt- trois Généralité^ y en chaque Bu^ 
teau Vingt quatre Ojficierf qui font en tout 552. 
chacun de/quels ayant mtlU écu$ dégages % le 
ttkrsd^icêmx devient à cinq cens <inquante^deux 
mille-livres . 
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De toutes les Gabelles , cinq millions 
deux cens cinquante mille livres. 

Des Aides, ua million quatre cens 
xnillc livrés. 

De la réduâiondes rentes au denier 
ièize, un million. 

De la réduâion des Tr«ibrier$ dç 
France aux deux tiers de ce qu'ils pcr« 
$oivent de leurs Charges, laquelle iif 
foufTriront volontiers , pouivû j^vî'ils 
foient afliirez d'être délivrez des nour 
velles TaxiS defquelles ils font acca- 
blex à tous momens, cinq cçiis cinquai^- 
te mille livres. 

Des parties Caruelles, deux milliens^ 

Pe 4a FttïM de. Bo«tdeaux , huit 
cens mille livres. . ' : 

De trois livres par muid de Vin en- 
tiaat à Paris , lèpt cens ;nille livres. ; 

Des trente fols anciens & nouveaux 

4ix fols de Vin * cinq cens trois mille 

livres. ■ ' 

De la Ferme des quarantc-citiq fol* 

ku lieu des Péages , ciUiq cens trois tnilr 
ic livres. • • 

Des neuf livres dix - huit fols pouç 
Touneïiu de Picardie, cent cinquanter 
quatre mille livres. 

DclaFermedeBroiiage,. deux cen^ 
cinquante mille livres. 

De laTraite-Forainede Lapguedoç, 
. • Epi-: 



Di 
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fpiceries & Drogueries de Marlèille, 
& deux pour cent, d'Arles > trois cens 
quat r e - V i ngt mi 1 le li vres. 

Du Tiers Surtaux de Lyon , ibixante 
tille livres. 
Des cinq groITes Fermes , deux mil- 
lions quatre cens mille livres^ 
' Des^ nouvelles Impofitions de Nor* 
mandie , deux cens quarante tnille liv. 
- • De cellesde la Rivière de Loire^deux 
cens vingt- cinq mille livres. 

De lii^ Ferme du Fei , quatre^vingt 
jpnille livres» 

Des ventes des Bois ordinairos, cinq 
cens cin<qUantc milla livres. 

Des Domaines ^ cin^ cens cinquante 
mille livres. 

' Sur iefccond pied , en déchargeant 
entièrement le- Peuple dedii>icpt mil^ 

lions de livres » qui reviennent mainte- 
nant aux Coffres du Roi des levées de It 
Taille , la recepte peut monter à cin- 
quante millions , ainfi que VCut fuivant 
le juftifiera clairement. 

De l'Impôt à meure fur le Sel, fo>t 
Ihr les Marais , en toutes les-Provinces 
du Royaume , il en peut revenir au Roi 
tous ftais faits , vingt militons. * 

Du fol pour livrede toutes lesMar- 
chaiidifes & Daiuécs du Royaumcj 

4ottxc milUoos. 

Des 
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■ Des Aydes> ua uullioB qjmte cens 

mille livres. 

. De la réduâion de Tachât des reii« 

tes conOituées à l'Hôtel dç Ville, fis 
millions. 

De la cé4aûion des Ttefixien de 
France , cinq cens cinquante mille liv. 

Des parties Cafiielles , deux millions^ 

De la Ferme de Bourdeaitx , dix-huit 
censmilie livres. 

Des trois livres pour muidde Vinen* 
trant dans Paris, de nouvelle Impofi- 
tion, ièpt cens mille livres. 

Des trente fols at^cieos , & nouveaux 
dix ^Is d'entrée pour chacun maid dev 
Vin à Pai is , cinq cens quatre-vingtmil-' 
Iç livres. 

' De la Ferme des 4f. Içls au lieu des. 
Péages &L Odrois > cinq cens trente mil-f 
le livres. 

. Des 9. livres dix-huit ibis pour ton- 
neau dé Picardie* iiuit vingt'quatoize. 

mille livres. 

De laFermedeBroUage, is^ mille 
livres. 

. De laTraite-Forainede Languedoc, 
Epiceries , & Drogueries de Mar&ille* 
& deux pour cent d'Arles t trois cens 
qoatre-vihgt mille Uvrcs." 
Des Surtaux de Lyon » Soixante mille 

livifis. ^ 

Des 
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i Des cinq grùSei Fermes , deux mil- 
lions quatre cens njUIe livres. - 

Des nouvelles Impofitions de Nor- 
âiandie , deux^ cens cinquante mille 
livres. . • 

- De celles de la Rivière de Loire» 

deux cens vingt-cinq mille livres. 

> De la Ferme du Fer , quatrc-viiigt 
jÉiille livrcSi . 

Des ventes & des Bois ordinaires, 
cinq-cens cinquante milie livres. 

' Des Domaines , cinq cens cinquante 
mille livres. 

Somme totale , cinquante millions 
^atreccns quatre-vingt-trois mille li-' 
vres* 

Je Içai bien que cet établîflêmcnt bien 
dhtèndu^ fera trou vé jufte & rai fonnable 
par tous ceux qui auront expérience & 
capacité en la conduite des Etats. - 
* Entre les divers Surintcndans des Fi- 
tifânces qui ont été de mon temps , j'en 
ai vû des plus entendus en ce qui eft du 
Fifcq , qui égaloient le fcul Impôt du 
Sel fur les Maraiis aux Indes du Roi 
d^£Q>agne«& qui con(èrvoient ce fccret 
comme lé vrai fondementdu Ibulage- 
ment du Peuple , d e la réformation , & 
de l'opulence de TEtat. 

Ët en eâfet, pour peu de fens qu'ayent 
les plus gruûiers , ils feront con- 
traints 
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tfaitws^erecomioitrequ'oaiie Içauroit 
cftimer la décharge le contentement 
qu auroitle Peuple, s'il lui étoit permis 
ë'uferciu^el comme du Bled, chacun 
n^en prenant ^'autant (^'iUa voudioit 
étpoiiiroiC4X)fif«mmeiU'./ . * . 
• il eft certflon .que la^iapprcflion que 
l^on ferott du grand nombre d'Officiers 
qui font établis pour l'Impôt da Sel, & 
la délivrance des Chicai;icurs , & de la 
procédure qu'ils font quelquefois par 
le devoir de leurs Charges* &ibuvenc 
par malice , pour contraindre les Pett«» 
pies à. prendre le Sel auquel ils ibntim-* 
pofez > leur caufer oient un ibulagement 
indicible» 1 • 

lied certain de plus, qu'on pourroit 
bien juftement récompenlèr les Pro« 
vinces , qui jufqu'à prefcut ont jouï 
de l'exemption du Sel , par use. telle 
décharge de Tailles , que iî à l'avenir 
ils l'achetoient plus cher qu'ils n'ont 
fait par>le ^adlé , la diminution de la 
Taille fcroit équipolente à l'augmenta- 
tiondu prix du Sel à laquelle ils lèroient 
fuict^ , bien qu'ils l'achetaÛènt libre* 
ment. ■ • 

Il eft certain encore » que bien que 
l'on puilTe dire , que la diminution de 
la Taille ne touche que le Peuple, & 
que l'augmentation du prix du Sel , que 

l'on 
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Ton a jalqu'à prefent venda <bins tes 

Provinces exemptes deTImpôt , inté- 
refferoit les Eccléliaftiques , laNobleA 
les Exempts. Tous r^cévioicot 
retFet&la diminution des Tailles, en- 
tant que le Revenu àfê Tailkis a*étMit 
fthxi > le Revenu dfis Héritages a^gmpn- 
teroit i prûportioai les #enm€rs qiri 
les font valoir iètpient déchargex des 
Impôts qui ibnt mis fur les Héritages 
qu'ils- tieaneat à Ferme. . 
: tl'sR. certain enfin j que bien que les 
diffioaltezd*iifitel-éi»l»liâèment fuûènt 
grandes ,.iîeil'ce.tODte£9is ^'oDpour* 
roit les furmonter. 

Si après avoir confidér é cet établi^, 
nient du Sel , on examine celui du Sol 
pont Livre , on. le tconvera d'autant 
plus jufte, qu'il eft établi en divers Etats, 
& qu'il a ^té déjà deuK l^s réiblu en 
Corps d'£tâs , fous le Grand Roi Fran- • 
^ois , ^enTanfembléedcs Notables à 
Rouen ^ ibus le Grand Heiiri 4'Im- 
mortelle mémoire. 

■Cependant parce que les ibupçons 
ibnt fî naturels aux Peuples & aux Corn- 
munaatez , qu'elles établiïfent d*ordi- 
aaire leur principale fureté en leur 
méfiance ^qui lès porte toujours à crain- 
dre que ce quiJeur clî le plus utile , leur 
ibit deiàvautagettz , & que les ^ands 

çban* 
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chàngemcns font quafî toujours fujcti 
À des branlenietts fort périlleux. Au 
lien decoBfcill«i-iui C«l ctabtiâèmeor^ 
fofe en détourner , Se le fais d'autant 
^ashudimcm\ «que telks noaveautefe 
me doivent jamais être entreprifcs , fi 
«Ues DefimtabTc^iitném'Réceiraires; ' 
-fïiOr tant s'en faut que la France foit 
ta.ce Kttœ ; qH*au contraire j'eftimé 
•boftucoug plâs aifé de i^endre 4e Pett- 
•pie à foh aife, àmetri-e l'Etat enopu- 
ience , wOins^àVei^ feaoat^'ètelë'èxpé- 
^icns , qu'en les praiiquan$ : vû que 
iiieû qiii'iltié $*y -trouve auciihe difficul^ 
té qui ne poiilè êtte furinomée-; il y eii 
« fans doute de béaucoût* plusgràtodes', 
4e recourir à -de Hh^&mkiâheh».^^^^ 
' Pour vérificii'cetteprbpôfmon , Mue 
liiut autre cliofeqB*exjÈmhiérIa dcpbn- 
fcdont on pourra fe contenter en teinps 
de Paix, & voir quel profit; on pourri 
tirer d€ TEpai^fle^ que leitMïiips pc;^ 
mettra de feirc.^ • ' ;i » aj 

3^iIk&f€té&ïai5r«ndeuV<^c cfe Royau- 
me nepeuy eut fouiFrir Us dépenfest'é 
J* Guerre , moindres que le projet por- 
té ci-deflSi» Yihfmt fiiire état qo^èHcs rè^^ 
viendront à prés de douze millions. ' 
•^'•La dépçi^'dcs Garniïbns ordinai- 
res , qui revie^uttQUS les ans à trois mii^ 
lîOBS', pourroit être fuprimcc /raiitf 
ll. Fartfe, H *" paiëë 
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parce que la plus grande partie des Gens 
de Guerre qui Icront lors entretenus 
avec l'Etat, entreront en Garnifon dans 
les Places , que parce que la plus grande 
partie des fûlclits trois millions ne fort 
de la Bourfe du Roi , que pour entrer en 
celle des Gouverneurs Particuliers , qui 
d'ordinaire ne tiennent que dix hom- 
mes , lors qu'ils doivent en aroir cent. 
. Mais étant difficile qu'il n'y ait quel- 
ques Places Privilégiées &de telle ijn- 
portance , qu'on ne peut refufèr à ceux 
qui en font Gouverneurs quelques Gar- 
nifons particulières ; dont ils puiflent ^ 
d'autant mieux répondre , qu'ils les 
choifîrônt à leur gré. Il faut à mon avis , 
retrancher les deux tiers de cette dcpen- 
fo , pour la réduire à un million. ^ 

La dépenfe de la Mer de Ponant & 
de Levant ne Içauroit être moindre que 
de deux millions cinq -cens mille li- 
vres , ainfi qu'il paroît par les Ades par- 
ticuliers qui en font dreflcz. k t in' m 

Celle de l'Artillerie reviendra à fit 
cens mille livres. 

r Celles des Maifons du Roi,dc la Rei- 
ne, de Monfîeur, à trois millions cinq 
cens mille livres. ..... 

Les Penfions des Suififcs , du paye- 
ment dcfquclles on ne peut honorable- 
ment s'exempter , font de quatre cens 
mille livres, ^v^-.î.^ .l-cs 
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.. Le&£âtimc]is>:coi^eroBt tsaa cens 

mille livres. - ' . 

' .Les •AabaSèdcatS 'jt deux cens di^ 

^oaUte mille livrcj. ' • • 

. Les Foctiftcatiôns^ fix cens mille lir. 

On pourroit totcancber' enti^remeat 
tbut£S les Pendons , qoi coûtent au Roi 
^natr^isllltont ; Mais.d'«Qtant qu'il eâ 

impoiîîble de.paûèr d'une extrémité à 
l'autre ians milieu , & qu'on n'ellpas 
acçoûtmné'ea.Fnince à^éâûec aul&imt 
portùnjtei lôrsmémes qu'elles ibnt les 
pfa»:i»jiifté8 i jevcroi qa'tl fiiot & œir* 
tenter de les réduire à la moitié. Ce qui 
eft d'autant plus néccfHiirc qu'il eft 
avanti^^eux au Public , quel'oiiiveté de 
la Cour ne trouve point de récoffipen- 
lès «; â^ qu'îles ioieni'toutesaittachées 
aux périié de la Guerre , partant les Pea« 
ilons- & Appointemetis ne iëfom em- 
ployées à l'avenir que pour 2. millions. 

Les Ordinaires du Roi ^ cinquante 
mille livres.* ' ' * . , \ 
. Les Açquits.patent$igyatre.c^ n^r 
le livres. ^ ' ■'. \ . 

J-ies Parties inopinées & k^ Yqy^r 
ges , deux millions. * - 

Les NoB - valeurs. ^ .cent cinquante 

mille livres. ' • ; 

' Le-Coinptantdoi4oi , troif œns fiiil". 

leiivjEes.- ... : -. ' . . • < 
• . .V t H z ■ Tou- 
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Toutes ces dépenfcs ne reviennent 
qu'à vingt-cinq millions , qui étant ti- 
irc^ïie trente-cinq quoi monte laRc- 
cepte ; II en reliera dix , lefqucls de 
la 'préhiiére antiée feront employez à 
la diminution des Tailles. * 
lu Le vrai moyen d'enrichir TEtatefl-^ 

• de foulager le Peuple , & de décharger 
Tun & l'autre de lès charges en dimi- 
nuant ceJJes de TEtat ^ on peut dimi^ 

jiuerles Tailles, ànonautrement ; & 
pourtant c'eft la principale fin qu'on le 
doit propofer dans le Règlement de 
C€ Royaume, r : ; . . . . . t 

* Pour bien prendre fes mefures en 

De trente, quàtre misions j à quoi revicn- 
Tient toutes les diyerjes natures de levées qtiife 
tJrént du Peuple yen vertu du Brevet de la Tail-- 
le ^ il y en a vingt- fix millions , qui s'cmployent 
au payement des charges conjhtuées fur la TdiL:-. 
le y qui confijlent en Rentes , eu en Gages Ta- 
'dation d'Offices ^ ou en Droits qui leur ont été. 

enpageK» , -t • 

C Bien que la Ferme iéi 'tL/fydes pràduife tous, 
les ans quatre mil'ions , Un en revient a l'Epar- 
gne qhé 400. ynitle livres é Les Bontés y Gages , 
Taxations Droits engage:^ f^r le/dites <J/jr- 
ilesconfo>?]mcnt le telle y qui efl de plus de iV 
miiliêns Cr demi. 

..'.Bien qu'on tire de toute S. le s Gabelles prés de 
ij. millions, il nen rà'kntà r Epargne que 

' s H millions 
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ûhe affaire fi importante , il faut fça-' 
voir que bien que toat«s les^lev^qo» 
fe font en et RoyatHne y tevieruiont à 
prés de qu»fre-tingt ttttnitftf» ; il y «én iî 
plus de quaraa^rcinq en chaig^s ,4ir 
. lo(qtte^<on peut-feirc un lî bon ménage, 
qa'AO-'Iieu qu'on peut44fc maintenaoC' 
que lefôites charges- ïbnt la ruine du^ 
Roi'.|U>^àv^c^qttfrde»>lâ vksadvàfyai 
ibulagcment & Ibn opulence. :iti .î> 
^i JBeaâttoap eftimeront fans doute , 
qu'il fcroit i fûuliaiter< que l!Ë|aC' iùtt 
déchargé de tout ce faix , mais parcci 
quHl eft impoffîblc 4e faite fub^iAcruii' 
grand Corps fans divçrfcs dépends ab* 
felitmetii ntfctflârires^è.^ eRtretién^* 
Comme le ^kUde tputcsccs cligigeSi 
ciiTcmblc, nef eut être fupportc par VE-i 

H 3 • t«t,i 

millions ^octant de mille livres , pareeque U 
repe qui rfmeta à frit de jmtUinx \tSim^% 

ployé au paument des J{entes créées fur le/dite f -, 
QaheUeS f fiu ^.f^^es Ct^et Taxations O^^ 
Dr «in des Officiers des Gfçiffçrf-àSel^^fKdesi 
Qa^es du Psilment, de.PéH^ ^Çlù^bre des. 
Comptes , Cour des tyéydcs , Grand Coiffëil oft 
des SecréUirei du I{oi. , ' 

Bien que toutes les autres Fermes de rjEtat, 
froduifent ii. millions il n*^en revient que dix 
au Koi y parce qu'il en faut r abattre plia de deux 
millions ajfeBex au payement de quelques B^ert' 
m y Gales d'Officiers ^ Taxations O" Droit'H 
iUiénesi, 
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tat, la fuppreffion entière ne peut être 
^cfirée.avec raifou. -.v : < i : *» • • io .-^ 
t On peut propofer trois moyens pour, 
la diminution deiciites Charges."'- • i- 
Le premier efl: Timputation de la 
trop grande jouiïFance que les Particu- 
liers ont fait des deniers du Roi fur les 
fond s qu'ils ont débourfépour acquérir, 
les. Rentes , les Offices , & les Droits 
dont ils jouïfTcnt. j;. îno'; 

, Je fçai qu'il n'y auroit pas grande pei- 
ne à dépolTéder par ce moyen quelques 
Particuliers des Rentes & des Droits 
qu'ils reçoiventj& qu'il ne faudroit faire 
qu'une bonne lupputation des deniers 
qu'ils ont pcrçûs , dans laquelle outre 
l'intérêt permis par les Ordonnances, 
on trouveroit fans doute le rembourfe-. 
ment du prix de leur engagement. 

Mais quand la juaice de cet expé- 
dient ne pourroit être contcUce , la rai- 
fon ne permettra pas de s'en fervit , par- 
ce que là pratique ôteroittout moyen à 
l'avenir de trouver de l'argent dans Ics^ 
-licceffitez de l Etat'; quelque engage-^ 
liient qu'on voulût faire. ^ ' 
- II eft important debicn fèmarqiicr^a 
ce propos , que telle chofc peut bien n'ê- 
tre pas contre Jajuftice jquinelailferoit 
pas d'être contre laraifon d'une bonne 
politique , (Sc cu'il faut bien fe donner de 

... ■ ■ garde 
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garde d'avoir recours à des expédiens 
qui uo violant pas. la raiioa « ne lailTe- 
roicnt pas de violer la Foi publique. 

Si quelqu'un dit que les Intérêts pu* 
blics doivent être préférer aux Particu- 
Hcrs, en avotiant Ût prcpofition ; je le 
priedecouiidérer qu'en la di^cutioa de 
ee point, ces différentes natures d'ihté^^ 
lêts , n'entrent point en balance , maii 
que les publics font feulement contre- 
pelez par d'autres de même nûméySc 
qu'ainn.quclefutur a bien plus deteii^ 
due que le prelènt qui paflc en un in- 
ûant ; Les intét/êts qui regardent l'ave- 
nir ^ doivent par raifon étre plus confî- 
dércz que ceux du prefent , contre Is 
coûtume des hommes fenfuels» qui pré- 
^roQC ce qu'ils vioyentde phis prés, par- 
ce que la vûë de la raifon n'a pas plus 
d'étendue que celle de leur lens. 
• > Si l'on garde en ce point la Foi publt* 
que , aipli que je l'eftime tout à fait 
qéceâàicc;^ l'Ëtac «a ftfa beaiBCoap' 
plus Ibulagé qu'il ne ièsoit , quand mé-- 
me on fupprimeroit une partie de fes 
Charges ians nouvelles Finances -, «ii* 
ce qu'il demeurera Maître desbourfèç 
des Pacticuiters en toutes occafions , & 
nelaiiTera pas d'augmenter conlidérar 
blement Çbn vevetiti. ' - - f 

. Le lècood. moyen pont diminuer le${ 
-~ Û 4 " Char*» 
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Ko^s^me , GQ^fiftie ci» lear 

rembo^Tçijient fyt pied Iqdc la Finan- 
aâviiçlliQBieat -débouriëe pu ks Piuti** 

culicrs mau» la^ véi^ûcâtion en feroic 
diflicile;, vû que pour faciliter le débit 
que la néceCu^ dç TEtat a coa-i 

trîiint d'aliéner. 3 on a fouvent donné an 
dç«iprxjUîW«a:fiçqui paiûjijfngagé 

. Ce , moyen juj^e ea>i<tti>inéme , ne . 
fcut.^^pratiqué V iàa>4çtf30er prétex- 
te à beaucoup.de plaintes , quoi que loal 
£53io4ée$< ' 

J^troificflje moyen pour ladiminu- 
tij^ii 4cs charges de l'Etat , conillie à 
feinbo)}ricj:çeU6squiiie feront pas né** 
ceflaires^ au même prix qu'elles le de- 
bkeiueiKre les Particuliers temboitr* 
iÀnt fur c& pied les.Propriétaire&de&^Of* 
fices, des Rentes & des Droits qu*on 
voudra rupprimer, ils oc recévroctau- 
, cun préjudice, & le Roi ne fèprcvau». 
dra pas de IXvaotage commun qu'ils 
à des Particuliers qui pcuvent libérer 
è4a chargé àc leurs dettes ^ lorsqu'ils, 
ont le moyeu de les pa^eraumém^prix. 
qu'elles fe vendent ordinairement. 

' Ce moyeaquieft le feul qui peut , 8c 
qui doit être pratiqué , peut produire 
é>ne^et en diverlès façons, ouenkxn- 
giics mii^ 9 le fe.ul^méjaage de ia 

jouif- 
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jouïiSmce des charges^ ou en une feu- 
le , moyennant une fomme immenlc 
êc deniers^ > qu'il faudroit- avoir com* 
ptant parle fupplément d'un fonds ex^I 
traordinaire. - - - • • 

.jL*impatie;ice naturelle à nôtre Na- 
tion , ne donnant pas lieu d'efpérer, que 
nous puiffiom perfëyérer quin2£ & vingt 
années èn.upe même . réfolution. La{ 
première voyequi*r«|uwrî)it àûtantdei 
temps, n'eft aucunenicnt recevable*-- ' 
' Le grand fonds qu'il faudroit poUr' 
fembourfèr tout à la foi& des charges, 
auffi immenfes que font celles de l*Etat, 
fait que la proportion de^eette ièconde, 
voye lèroit aulii ridicule qu'impcfllblej^ 
àinfi la troi(îémc re(kTcule prati(îuaWe.| 
^ Pour s'en lèrvif-'avec tantdc juftîcc* 
que l'on ne s'en pùifîe plaindre , il faut 
confidérer les charges qu'on voudra 
fupprimer fur trois pieds difFérens, fui- 
Vant le divers cours de leur débit. 
* ^ lies premières Rentefrconftituéefr' 

•'■ ; . ' H f ■ '"î" - ' fur 

f Laplu4 i^rande partie âcl{entcs co»Jlituccs 
fur la Taiûe , depuis léix. fint enme à prefent 
entre les mains de Partifans , de leurs Hcri-- 
tiers ^ ou detéuxé qui ils les oni trdnfjwtécs^ 
Cîr ils les ont aQuijes a [ihéU prix , quUls en at^. 
ienàent à toute bnire k retranchement , gui leur 
ftroit bien moins avantageux queletembourft^ 
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fur la Taille j qui le vendent d ordinai- 
re au denier cinq, ne doivent être con- 
fidéré.cS',i,7ni^;ren?bouffees que fur cq 
pied 3 félon lequel leur propre jouilîàn- 
. ce en fait le rembourfement entier en 
ièpt années & demie, «i-.t •* 

Les autres Rentes conftituées fur la 
- Taille depuis la mort du feu Roi , qui(e 
payent oudansies Ele(5li'ons , ou dans 
Jes ,Reccptes Généfiflcs dqivcnt ctrc 
rembourfees fur Je pied du denier ïîï, 
parce que c*eft Icurdebif, fur lequel leur 
jouilfance ne peut faire leur rcmbourfc- 
menç qu'en huit ans & demi. : 

Les Offices des Eledions avec gages. 
Taxations des Offices & autres Droits 
qui leur font attribueï,doivent être rem- 
"bourfez fur le pied du denier huit ; qui 
eft le prix . ordinaire de telles Charges. 
1* La raifon oblige à prendre un même 
pied pour le rembourlcment des Char- 
ges conftituées furies Aydes fur tou- 
tes les Gabelles , fur les cinq gref- 
fes Fermes , fur la Foraine de Langue- 
doc <5cdçProveace^ fur la Duiianc de 

. -^"^'^Les nouvelles Rentes établies fur Us t/^y- 
^es ne revendent çu" au df nier /eft , O" il y en a 
fçurdeux millions s ' ti-j l.-V 
Les nouvelles I{entes/ur les Gabelles, fevcn- 
dentlau denier fept & dani , Cil y en a ^our- 
Geh:e''l'S /"''lions deux cens foixante nulle Ih tes., . 

• • > » < . . 

• .m ^ ^ * 

m'^ - 
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Lyon , fut le Convoi de Bourdeaux , 
Coûtunae de Bayooae .» Ferme de 
Broiiage , & tels rembourfèinens ne 

pfBavent itsç faiu par laièttk jouïilàa-^ 
ce , qu'en onze années. 

Je fçai bien qu'il & voit tous les j oors 
4esKcntes de .cette n^tiire à moindra 
prix que le denier huit ; inais j'en pro- 

pofe ie rembour^Qoieot fiUT'Ce pie4, 
pour la (àtisfa^ion dçs Particuliers» 
çftinumt .que fi en tme affaive de tello 
iuiportance , il doit y avoir de la Iclion^ 
il vaut mieux qu'elle tombe fur le Roi 
que fur eux. : . 

Le pied de tous, les rembourfèmens, 
que Vofk pem « étfiri t j u ll^m^nt ét9r. 
l?li faut conlide'rçt qu'il y a ocrtaiocft 
Çtuirges (i néçeifaires en ceRoytame,. 
ou engagées à fi hau t prix > qu'on ne ie» 
met pas entre celles, au rcmbourfemcnt 
deCquelsondoit penfçr ^ p;^r l$k voyegui. 

propofe maintjeçiatip. , 

Ters ibjpit lef gages desPar1emens& 
autres Cours Sou vexais. , de$ Fr<îfi-, 
diaux h Sicgcs Royaux , de» Secrétaires 
du Roi > des T!r&iQr>crs 4c France p & 
des Receveurs (généraux. 

• Ccn'eftpasquçj'cftimequ'il ncfaii-». 
le faire aucune fupprc^pn cegenfc, 
d'Offices ; je fuis bien «ioigné de cette ; 

penfée - M^k p wr procéder ^i^çc^ ot- 

H 6 drc 
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drc à la diminution des charges du 
Hoyaume ^ k raifon -veut qu'on com^ 
jmcncc par le rembourfemeut de celles 
qttt fonvè meilleof • ptix » loat iB« 
commodcsauPublic. • -> 
< En cette confidération» jepréférela 
fuppreûkm des Rentes établies fur les 
Tailles, & celle de beaucoup de chaH 

ges^*£lâs i tout autres : >1 . - { 
> ^ Celle des Rentes de cette nature à 
càiifc de leur bas prit > & celle des Elûs, 
parce que ces Officiers font la vraye 
îburce de la mifére du Peuple, tant à 
cauiè de Icu r grand nonabre qui eft (i ex- 
ceffif, qu^ilfait plus de quatre millions 
eft exempts , que pouf leuf 6 malverlk^ 
tions il ordinaires » qu'à peine y a*t*il 
un Elû qui ne décharge fa Paroiffc ; que" 
beaucoup tireuide celles qui leur iont 
indifférentes a & qu'il s*cn trouve défi 
abtndotitiet^, qu*4ls nô craigneDt poiat- 
de fe charger de crimes > en augmen- 
tant à leur profit les Impofîtioiis à la 
charge du Pcuplc*t P ^ - • • ' • 

• Cette' ipêmc confîdération cfl la 
ieu le - qui > ^^énipéche maintenant • de 
parler de la fupprefîion de beaucoup 
d'Offices de Judicature, dont lamuhi* 
tudo-e/l inutile , leur prix ^tant auÛî ex-^ 
traordinairc que leurs gages font pe- 
tits y ce fer eilf un jfiauvais-aiinage qu^ 

V ! " d'y 
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d*y toacher par lar nécefÉité preCsma: 
Quand on voudra en diminuer le nom- 
bre, le moyen de parvenir à cette ûn,' 
fera de faire un fi bon règlement de la 
Paulette , qoe les Offices étant réduits à' 
un prix modéré , le Roi puiiTe lors qu'i Is 
viendront à vaquer , les rembourfer aux 
Çropiicuiccs^ & les fupp/imer tout enn 
lenàlc. . 

: Je iiecoiii)>i«BS poioc^corcdaoslA 

nombre des TuppreiTions, les Collèges 
des Secrétaires én Roi * tes Biweaax 
des Treibriers de France , & les Rece- 
veurs Généraux , non à railbn de la mo- ' 
dicité de leurs émolument » qui font air* 
j^bons, mais à caufé. de leur Finança 
qui n'cft pas petite 

Je n'y mets point aufli les vieilles rçn? 
tes qui ont été créées du temps des 
FrédéceflèuES de V. M. & qui & payent 
au Bureau de la V ille de Paris , tant pat- 
€eq{iei!aâa«ilc FkMBGe débourféepar 
les Acqucf CUIS ) ^ pl^ grand que celle 
de tous les autrcs>que pi^ce-qo'il eftbmi . 
que ks intérêts des rardcuUers foicnt 
en quelque façon mêleï avec ceux de 
leur Souverains que parce ^'enén elles 
ïbnt pafTéesà diverfes Religions, Hô- 
intauT , & Communautcx, à la fubiiflàn- 
cedeiquelles elles Ibnt néccilaires. & 
qjU'ayam été diverfes fois partagées dans . 

les 
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les famillc<; , il femblc qu'elles y ayenc fait 
ibjBche 9 & qu'on ne les eu poific |jj[Çf 9, iàiis 
Woubl^r leur écabliflement» 

' Cppcndânt ppuro'oQblicr aucunmeoage 

^^iii fe puifTe faire afcc raifoni dTavaDiage 
e rÉràc i je dois lemarqucr deux choies ca 



' La première cft, que les Bureaux des Tre- 
fôHefs de FîaMefuMiftaD^, oiipeiitprofitef 
d'un tiers de leurs gages , étant certain quMls 
6 rroiiter0li8 biefttfaiiezen iâreferfnarîon 
^nérale duiloyaume > Cicn IcsaHuranrdc 
pliM leuf iaipofer de noirvrUcs Taxes > on 
réduit leurs gages aux deux tiers de ceux 
qu'ilsonr co [an k paiTe > H pat kui premié^ 
le création. 

, 1 Laiecoode cft > qu'en ne fupprimant pas 
Tes Rentes établies fur la Maifbn de Ville , dn^ 
temps du feu Roi t <)ui font toutes créées au 
Renier douze , ce qui fe fera attc d^autanc 
plus de )u(Uce « aue les Particuliers n*ea 
conftirucnc qu'au denier dix- hoir, les Pro- 

Çicrairesderdiies Rentes conftituees fur fa 
ille , préfaadront par la grâce do Roi de 
iieux deniers^en la jooïflauce de celles qu^ils 
atirofit de cett0 nature» 

Et^c;omînc ils trouveront en cela leur avan-» 
lage, Iç Roi 7 uo^««ra Je fie»» en ce ^ 
^cs Rentes dont l'Etat (cra chargé feront de 
meilleur débit que (elles des l^articuliers i 
fuppofé qu'on foit cxad à les payer fàns di- 
isinution »ïun6 qu'on y efl oblige i & qR*oo 
le doit faire pour 1 aucrcO: public. * \ 

Pour 
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• Pour fàtisfairc, tanrau payement de ces 
Rentes » qu^aux gages de plulieurs Officicrsi* 
9U abfclumcut uéc;e.iTaire$.'^ ou du iiioins< 
non fuppriniables dans les temps prefcjis > 
j'edime que de quarante- cin<) .millions dont 
ce Royaume eft maintenant charge ^ il faut* 
fccontenter d'en fuppnincr trcnje, laiflanc 
le rcfte pour Taquic des Charges quidemcu- 
rcronr* ; ' - ..r-'.? • * t , , 

. .Des trcmc mi II ioas à (upprimer > ily- 
en a près de icpt dont le remb.ourtcn)ent no 
dçvant être fait qu'au denier cinq , laTup* 
prc/fion s'en fera dans fepf anm:es & demie, 
par la feule jouïfïance. « • 
. Des autres vingt-quatre, il s'en trouve- 
ra encojc autant , q,ui ne devant être rem« 
bourfcx qu*au denier fix j qui eft le prix 
courant de telles Charges , ils poutroqt être 
fupprimecs en huit anncfes & demie y par \à, 
feule jouïflancc. - ' 
. Mais parce au^ainfi que je Tai reprefenti^ 
çi-deûus, les dedeins de longue haleine ne 

font- 

. ** X^/ ^c>Jtfs dont le prix courant ejl au denier 
cinq , montent jiifiejntnt à .fixmfilions huit cens 
douKc mille, livres -y fçavoir fix millions (jui ont^ 
été conilitucK des huit millions aliénex f^^ l^^ 
Teilles au mois de Février 1^4, quatre cens, 
quinze mille livres %conflituéesf)ar le Sieur Gail-^ 
lard /es t^fjociez au mois de Janvier 1654^ 
cent dou^e mille livres conpituées par Edit dn^, 

mois de Mars d e.la même année > paf Us Créan^^ 
çicxs de Moyjjel Payçn. 
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iboc pas les pius feurs en ce Royaume» & 
qu?ên cette confiiiiérattoii llftAexp^ëieMée 
réduire i<^iicc$4Qsfappre(rkons<)u'on voudra 

£iirr à titi isxuélkft^ ^Amét»\ cfii- nVicdde 

paS'Ja portée de nôtie patience y Four faire^ 
qiw cous les rémbdNidtiiietis <}u*6a tutre-^ 
prendca 5 s*accompliflent dans le même 
temps quelles Rentes qui (ëdcbiieat au de^ 
nier cinq fe fupprimcrom par leur propre 
j0faliSiUCt y iïûxxt Êiise un iond exrraordi* 
Dâîre de la valeur d'un fixiéme du prix cou- 
ram defdkcfrRenres 9 cjiii revient îuftemeoc 
â fept millions , une fois payez , pour la fup 
preilîon d'autant de revenu. 

Pour achever la fupprelfiort de trentemiU 
Hons^ propo^ » il en refte encore ièize à 
rtifibourfcr , qui dôivctit Afreftir le pied da 
denier huit , parce fuec'eft Icpm courant 
deleurdebic. > - . ' ' 

Or parce que le remboui fement de ces i • 
millions , ne fçaurOîiérre fait qu'en t x% an- 
ndes par leur propre jouïilance a & qu'il e(l à 
propos de racourcir ce temps , pour réduire 
cctreXnppreiffion en 7.annce$ , ainfi que ccl- 
ledesT4\'Àiiîîiàhsp*«iW^ H faut de huit 
pares en rugplï&r trois par fonds extraordi* 
Mkirîfi» I I^Mrl^i l'evienneoc à 48*. millions, 
^ Bien queîà grandeur dcccttefomme , foie 
eâpsMedVlwner d'abord ceux qui fçavcnt 
h facilité des affaires de cette nature en ce 
Royaume > ne douteront pas qu'elle ne Ibic 
d'autant plus facile à trouver > qu'il ne la 

Àuttfottimr qu'en fept années t 

^ ♦ ^ . * ; £t 
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£c la Paix ne fera pas plutôt établie ^ que 
TuiCàgptics i^artîs y ^xitoaines en ce teœps 
poor trootrcr de i'argciic 9 étant aboK 1 ea^t 
quifc iècoiu nourris eu cette nature d'affaN^ 
Jïes^i, nepoiiranir perdreen mutnllaiit'letttt 
premiéies habitudes , convertiront volon* 
uas toace Ictir loddfakàddÊûre ce qu'ils^ 
auront fait, par les mêmes voyes donc ils 
CcGmi Curis pou: Vé%ahèit pttmUvcmuït i 
c'elt à dirc> à éteindre & lupprinicr y en 
TMtudc&Paritt qu'ils £»f maxooi acet effety 
les Rentes , les Droits & les Offices , de la 
ciéaucn de laquelle ils amoutétéAuieuis 
en vertu d'autres Partis. 

Ainfi le Royauoic peut eue foulagé en 
fept années de trente millions des charges ' 
ordinaires qu'il porte maintenant. 
• l>c PçupIç déchargé efFcclivemenr det 
vingt-deiu imUiaiis<die Taiiks^qui eii maia»' 
tenant la moitié de ce qu'il porte \ le revcKa 
4ti Royaume le trouvera de dnquantc-repc 
millions , ainfî que l'état fuivant le jufti&e* 

R E C E P T E. 

, Des Tailles vingt-deux millions. 

DesAydes, quatre millions. 

De toutes lesGabcUesi dix* neuf millions» 

De toutes les autres Fermes, i millions* 
Totale 9 ciuquamc-^fept millions* 
Defquels ayant ôté vingt -(ept millionSf 
qui encreront tous les ans à 1 Epargne 9 cette 
(QUame doit être cftimée £ uotaule , qu*il 
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i|*]raa8cuti£raten laChféûemé qui en ti- 
re la moitié » (es Charges piéal^lemeacac^ 

Si en fiiitc de ces.fupprcûions-, cpiialTii- 
jcttirouibeaucottpdegens au payeineiirdes^ 
Tailles, fàns qu'ils s*en puiflènc plaiiidirc> 
ouruppritneeucoreioasks Offictencfiiis'^^ 
»erc«nt par Matricule, oupar hmpIeConi- 
ipidîoD s Si ou régie le nombie des Norairttt 
non feulement Royaux > raais des Turifdi- 
#ioBS ordinaires « oo procufiœaun ionlage**' 
aitntin^ciblc au Peuple, tant parce qu'on 
h délivrera par ce majen d*aucaac de Sang - 
iuës qu*on lui ôtcra de telles gens , i^ue parce 
^!en outre yayaac plus de cent mille 
cieisarecraoclier lie cette nature, ceuzqui Ce 
trouveroni; deftiuiezde leur Emploi ordinai* 
w r ieroQC contraints de prendre celui de U 
Guerre ^ du Commerce t ou du Labourage. 

ron réduit en fuite toutes les exem<» 
ptions à la NoblefTc, & auxCommeuiaux 
de,kMai(bn du Roi i il eft certain que les 
Villes , les Communautez exemptes , les 
Cours Souveraines % les Bureaux des Trefo* 
tiers de France, les Elections , les Greniers 
âSel , les Offices des Eaux & Forêts , dù Do^ 
jnaine, & des Décimes, les înrendans & 
Receveurs des Paroifies ^ failant plus de cent 
niille Exempts , dcchargcront les Peuples de 
plus de la moitié de leurs Tailles ^ étant en* 
core certain que les plus riches, fujccs aux 
pliis grands Taux f font ceux qui s*exeni- 
lent au prix de leurs bourfcs* 
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, }e fçais bien qu'oo^dira » qu'il «eftoifif :dc 
faire çlQceIs{:itoj€(fp fsmblables âccjugi^fle^. 

çft un chimcjrc en «jSçt* , 
^ Mais j*ole aiïatQr > quece deilein noti- 
fêulemenciîraifounabic I maisâ aircàcxe- 
çuitef 9 qup û |>i su iaic la grâce à Vé M* d*a* 
yoir bien- tôcla Paix ^ & de laconfcrver àcç 
KoyauiQç.avfiC f^Stf yiccitf»»> dont îiMnV 
ftime Tun des moindres » au Heu de laides 

toit ^complir* ; — ' 

S E G T I CKN V I I h 

montre ^npeu ii mots j ^ue le derni^f 

- point de la Tuijfante des Princes ddït, 
^-^mtJifiertnlA^jlejj^nMi catm^r de lewtt^ 

Sujets.: ' ^ ' 'r'' : / • 

, 1». 

LEsPinances cfrant ménagées, félon qu*if 
cfl porté ci-deflus » le Peuple fe crouYC- 
ra tout à fait foulage le Roi fera. 
Piiii&dt par fa pt>fieffioii dticoèbrde Ées Su- 
jets 5 t]ui confidérant le foin qu'il aura dç 
kurs l^ieiif , feront portez à {'«amer pat leur 
pfoprcintéreft.* 

- Les anciens Rois ont fiit an Etat G parti- 

ajlier du cœur de leurs Sujets, que quelques-* 
uiis ontelliméi qu'il valoit mieux par ce 
moyen être Roi des Fjançois que de laFran-* 
ce. * c ' £1 
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' Et en effet cetrc Nanon a été auircfois 
teconn^ë' fi paffionti^è {wv ics Princt^^ 
qu'il fc frôUA^c<îds^ AuttfUfs'^quf là lefienr^ 
d'être toujours prête à tépûnétc ion faug^ 
trdepettferKbti wenpottrte rwff6ê& pouc 
Jagloire de l'Etat. ' 
^ § Sdus les Roitdtk première ^ feooftde^ 
& troificfmeRace» jufqu'à Philippes^ leBel, 

)c Trtfbr des ccmn a ^ lefetfl' bien pulrfic 

qui (econfervoit en ce Royaume. * ^ - 

point de rapport ni de proportion au pre^ 
ient ; que ce qui a été bon en un Siècle > n'cft 
pas fouvenc permis en un autrc.^ 

Mais bien qa*il (bit certain > que leTre- 
/pr .dcs cœurs ne peutfufHre maintenant » 
C*€kÀ cbqXe aul&xrds^afTur^» que celui de 
Tor & Tarecnt cft piefquc inutile (ans ce 
premier f Ton Hc raucre font nèccflaites , ic 
qui n'en aura qu'unlcianéceffitcux dans Ta- 

boudaoccf. 

CHA- 

. * çjtmmian Mauellin Livre l é.Cr iji . 
. . $ Cfttc Politique était fondée du ditt 
Grand Prince y ^ui pour être prive de Uvrdye. 
lumière ^ui cênfijie en la Fêi^ ne ia^t p4g 
Miûir ficldirdans celle de la raifon > qu'il cflimcit 
nepouV&irjdmau manqHer d* argent dans fes né^ 
ceJJltcK y puis quil étoit aimé de [es Peuples i 
^ienavêientpmriui. 

Cjius & XcnçphonLiv. 5. de Ton Inditut»^ 
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ilmm4!lû$m Ou^rêge , enfaijant c»tf 
noitre , i^ue toufleeonftnutn heki fera 

' muti/e , ^ Princes é-kurs Minifires 

' ne font fi attache» au tSouifernement Jè 
/ Etat,^ <iue n*obmettaat aucune chofe 
^ee à quoi lettf Charge Us ahfireint , iû 

„ n'ah/e^t^as 4e leur fuiffant^* 

Tp Otat térnoliiier 'heaicufcment cet Oa- 
vra^c , il ne me refte <jua rcpTcfcn- 
' ' ♦ tcrà V. M. <|tte les Roi«<?ranc obliger 
à faire beaucoup plus de choies comme Sou« 
veiaids , coiumè Pbrnieulicrs , ils ne 
peuvent fe difpcnf€|r fi peu de leur deroir^ 
qu'ils pé cofoiràtttëiit ^lus' ile âbces i>aF' 
émiffion , cju'uu particulier ne fçauroiE fai-' 
reparcpmihifliom '" ■< î •*• • ' 

" Il eft ain lî q ue ceu X fur Icfq ucis les Souve- 
I ains it-décfaargent d'une ^atcre du fiihc de' 
leur Empire , puis que cet honneur les 
aftieinc aux mêmes obligations auf^eUef 
le^Souverains font tenus-.' 

.Les. uns A; ks autres coufîdére2i eomme 

Feribnncs privées , fônt fujets aux mêmes 
£iute^ y comme tous les autres hommes 
maisfion a égard à la conduite du Public, 
dont ils (bue chargez» ils (è crouveronc fa- 
jets à beaucoup d'autre , va qu^cn ce fens ils 
ne (çauroient obmettrc (ans ptcher > ce à 
^oïils (bat obligez pai leur MiniAcrc. 
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En ccctc confid^ration , tel peut être bon 
te TeruKPX ucomiê^ Pacciculicr , if ui icra 
mauvais Magiftrat , & maurais Souverain» 
fu lapeu^fiT^n q9>'il,MWX# iàUSÊUfCA^ 
•obligations delà Charge. 
!' £n ua inp t> '■ û le$ Princes ne font tout ce 
qu'ils peuvent pour régler les divers ordres 
4ekur£tac: 

S'ils fout négligens au elidîx'd'ao 6on 
Confèil } s'ilsen méprifem les avis falutaires: 

S'ils n'ont û»foni plrricuiior de iè rendre 
|cls>que lcÂ^«xea)£ie fpit une voix parlante: 

S'ils iTont pareffeûx a établir le Jlégnè de 
biEU^ Gcliai ^e iaiai|oii) &cel^i dc ia ju- 
Ûicctoutenfcmblei . , • : 
. S'il^ inaQqocBt à protéger Içs inuocens , à 
iécampènfer îles /jgf^l^Z;; fcrrices qi^i font 
scodus au ri^Wi^,& à châtier les dcfobéïf- 
ânces&les.ofintçs,' w ftoubl^^nt i'or4M 
de la difcipliae , & la lurcté des Etats : , 
. 'S'iUae^'appIiqucnt pas^utanc qu'ils ipi» 
ircot » i prévoir & à prévenir lesmaui qi»- 
penventarriter détourner par de ioi* 
OfiçixCes Négociations , les Ocaeps que des. 
mks amènent aiCémeac fouvco( de plus loia 
Qu'on ne penfc. • • 

Si la h*çai les eipp^he de bien choiiîr 
«eux qu'ils lionoieut des grandes Charges Se 
des principaux Emplois du Royaume. 

S'iU ne tiennent puilTamment la main à 
établir r<Euuen la PuifTance qu'il doit être ; 

Sien toutes occafioBsils ne préflérenc ies 
ÎBcérêts pttbUcsaïu^arûcttlieis, , ^uoi qu'ils 

ioieflc 
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(bieot bîeti*-3ri9ans*d'atlleQi:s > ils iè cmtnre- 
rontbeaucoup pJus coup;ibIes que ceux oui 
traorgrefleoc actoelkaieiic lesôimmaii^ 
mens & les Lbix de Dieu ; étant certain ^ 
^'ohmcttfe ce à 4|uoi oa obligé , ^ 
tommetore ce qu'on pe doit pas faire e£l une 
même choiô. 

Je dois encore reprefcnterà V. M. que fi 
lies Pxiacça ceux qui font employcs&routf 
eux aux premières Dignîtea du Royattttie^ 
ont de grands avantages furies Paiciculiers> 
ils» poHedent un BéMéfi<!b à «trre hknk 
onéreux $ puis cj^t non ^ulemenc ils font 
fiifers ^ huàt&cm au t fiéccs «fue j^ai mar^ 
uées > mais qu*il y en a même encore pla« 
eursâutres de cômmiAion > qui leur u>nc 
particulière?* r . * 
, S'ils ië ftnrcot de leur Puifiance 9 lH)nr 

commettre^ quelque injull:ice ou quelque 
violence ^ qu'ils ne peuvent faire comme 
perfbnnes privées ^ ils font par com million 
un péché de Brince & de Magtftrat j dont 
leur feule autorité eft lafource, & duquel 
le Roi des Rois IcHX demandera aujour dtt 
Jugement un compte crcs-particulier. 

Ces det|x divers genres de fautes > parti*» 
culiéresisiux Princes & aux Magiftrats ^ leur 
doivent donner â penfer qu'elles font biea 
d'un autrie poids que celles des Particuliers) 
parce que comme caufcs univerfclles 9 elles 
influent leurs deibidres à tout ce qui leoc 
^ étant fournis t reçoit ûnprelllon de ieujt 
motiveaieiiCi^ h 

BcaHCoujp 
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. Beaucoup £c (auvcroienc comme perfbii- 
pes privées, qui (è damnent en effet com- 
me perfannes publiques. 
^ Un des plus grands Rois dé nos Voiimy, 
rccQimoiirant cette vérité en mourant > s*'é- 
cria i qu'il ne craignoit pas tant les péchez de 
Philippes , au'il apprehendoit ceux du Roi. 

Sa peniée croit vrayement pieufe , mais il 
eut été bien plus utile à (es Sujets, & à lui- 
même, qu'il l'eut eue devant Tes yeux au 
fort de fa Grandeur & de Ton Adminirtra- 
tion, que lorsqu'on çonnoilîa.nt l'impor- 
tance , il ne pouYoit plus en tirer le fruit nc- 
ccfTaice à (a conduire, bien qu'il le put re- 
cevoir pour fon falur, .Ati fdiîv..» 

Jç fupplic VOTRE MAJESTE' de pcn- 
ier dés à cette heure à ce que ce grand Prince 
çepenfa peut écrequ'à Theurcde fa mort; 
& pour l'y convier par exemple , autant que 
parraifbn, je lui promecs qu'il ne fera jour 
de ma vie , que je ne tâche de me mettre en 
J'efprit ce que j'y dévrois avoir à l'heure de 
ma mort , fur le fujec des affaires publiques> 
donc il lui plaît fc décharger fur moi. 
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